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Situation économique incertaine ... , appréilension d'un gros tr.avail ... Notre 
Mémorial allait-il garder sa formule? 

Mais oui! ... Ne serail-ce pas dommage de rompre une jeune tradition, 
de perdre l'écilo d'une année scolaire fertile pour lous, sans doute, en joies 
et en peines ... 

Le Palmarès 1936- 1937 vous arrivera donc tel que vous l'attendez 1 

Vous le lirez ... 

Vous le conserverez .. . 

.. . Et, plus lard, vous J' retrouverez de bien doux rappels, des visages 
très chers ! ... 

Plus tord! ... Quand Dieu aura wei/li plusieurs de ceux que vous côtoyez 
aujourd'lwi ... 

Alors, souvenez-vous ! 

El priez que les noms de tous soient inscrits au Palmarès Etemel! 

Lr:: 01 RECTEUR. 



Au x Parents et aux 
, 
Elèves 

ORIENTATION 

L ' A DO LE CEI'T, le jeune homme, s'aperçoit un j our que sa vie jusqu 'ici 
n'était qu'une préparation. Désormais, il lui faudra marcher seul, deve­

nir un peu maître de sa destinée ... et les premières décisions comportent 
souvent de l ' irrévocable. 

Un problème aigu s' impose à lui et à tous ceux qui s' intéressent à son 
avenir. Parmi les multipl es chemins de l 'existence, lequel choisir, qui s'accor­
dera le mieux avec ses apt i tudes, ses golits, et le mènera le plus sûrement au 
succès ? et ce choix déterminé, comment s'y tenir ma lgré les incertitudes des 
diplômes et des concours ? 

Un tel problème ne saurait comporter de solution rigoureuse, mais on 
peut, on doit résoudre assez de questions d'approche pour que se dégage 
une indication d'ensemble suffisamment nette pour être utile. 

Ces quelques pages n'auront pas d'autre but que d' indiquer pratique­
ment : 

A) La nécess ité d'orienter l 'enfant à temps vers son avenir. 
B) La possibi lité et les limites d'une telle orientation. 

A. - Nécessité d'orienter l 'enfant 

La vie moderne a brisé de nombreuses traditions, dont celle de l'héré­
dité des charges. Jadis, le fils succédait assez faci lement au père, ou se créait 
clans le sillage fami l ial une posi ti on normalement en trevue et préparée. 
Anjourcl 'hui, la chose existe encore, mais avec cie nombreux aléas. Le rapide 
développement de l 'i ndustrie a provoqué l'appel de multiples activités vers 
des emplois nouveaux ... mais en même temps, a restreint ou supprimé quan­
tité de postes jadis excellents. 

La crise économique a ses répercussions clans un chômage larvé qui 
semble atteindre une proportion considérable de l 'effectif des éléments jeunes 
et qui s'étend irrégulièrement vers certaines -branch es de l 'indust rie ou du 
commerce. Dépister les emplois « bouchés », les situations sans avenir, es t 
néces aire ... ma is ne peut être le fait du seul jeune homme. Il ne connaît pa s 
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enc{)re assez dans tla vie ni dans •les affai•res ... Et il ne se ·onnilît 1pa · assez ? 
l)r, le succès de l'avenir est conditionné par une série de fadeurs dont la 
discrimination reste délicilte. 

Le « goût » est utile, ct non pas indispensable. Le travail est plus facile 
quand on s'y adonne avec intérêt et plaisir : mais elles sont rares les vi es Olt 
généralement le goût préside au devoir. 

Les aptitudes sont à observer de plus près. Inuti le de rêver à des postes 
pour lesquels le corps, Olt l'esp ri t, Olt le caractère ne sont pas façonnés. Le 
jeune homme ne doute de ri en : il croit aux formules absolues, et on lui a 
~ouvcnt red it qu'avec de la volonté on arrive à tout... Erreur fréquente : les 
aptitudes ne sc conquièrent pas facilement... et il en est de réserv<:~s . Sans 
doute, la capacité ct la continuité de l 'effort conditionnent grandement l'ave­
nir. Mais clans ce domaine, le jeune homme n'est guère capable de se con­
naître : il s'ill usionne volontiers sur lui-même et ne compte pas avec les 
in1pondérables de l'existence qui, cependant, orientent très diversement les 
vies. 

Laisser à notre époque l 'adolescent se « débrouiller » seul en lace du 
problènte de son avenir sera i t clone criminel ! Il a besoin d'un mentor, d'un 
consei ller ... Il l ui faut des horizons élargis, des aperçus nets et sûrs. Il doit 
être mis en garde contre les doctrines trop courantes elu gain facile et rapide 
avan t tout... de la situation sans risque et sans responsabilité ... du clinquant 
des ütres et des uniformes ... Son esprit superficie l ne juge que d'un côté de 
son ex istence : le côté immédiatement abordable, et le plus largement rému­
nérateur, et la issant très étendue la marge des loisirs .. . Dangereuse fiction 
qui peut d'ent-raîner à des fau·x~pas, .QU· à se laisser prendre à l'en.grenage 
d'nne vie soi-disant facile et, en réalité, terne et amoindrie ... 

Mais en voilà suffisamment pour démontrer la nécessi té de l 'orientation 
cl s j etknes. CherChons à en indiquer 'la '])Ossibiqi,tt et Œes moyens. 

B. - Possibilités et moyens de l'Orientation 

C'est possible - bien que difficile - parce qu'existent les éléments 
rationnels d'une orientation normale . 

Sans doute serait-il exagéré d'attendre de ces éléments un rendement 
100 pour 100 ... Le facteur personnel - dont on ne peul juger à priori -
modi fiera de temps à autre, en bien ou en mal d'ailleurs, plus d'un pronostic. 
Encore subsiste-t-il qu'en général, on est en droit d'affirmer Je bien-fondé des 
méNwcle~ d'orientation et, en particuilier, 1la va1em considéra~l e des é!léments 
négatifs. 

Comment procéder ? Deux âges sont à considérer. Vers 1 ~ ans, il faut à 
l 'en fant une orientation vague e:~core, s:ms doute, et générale ... mats qui déjà 
condi tionne sa formation protique. A cet âge, on doit être à peu près fixé sur 
Je genre d'avenir à préparer : carrière libérale, ou carrière industrielle, com­

lll erciale, agricole .. . etc ... 
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Vers 15, 16 ans, le j eune homme doit plus nettement prendre pos ition. 
Quelques concours préc is, quelques diplômes, tel ou tel métier fe:-rnement 
énoncé, doivent retenir son attention. Il faut les lui faire ind iquer explici tement, 
ct il doit désormais travaill er vers un but précis qu' il ne changera qu'à bon 
escient. 

Pour arriver à de tels résultats, les parents sauront découvrir aux adoles­
cents, dans des conversations fréquentes, les multiples aspects de l'activité 
hum1lline ... aJVec leurs difficuil tés et leu•rs cond itions de suœès. L' ignorasu:e, les 
indications bornées, fo rcent à tourner dans un cycl e restreint : elles éteignent 
les initiatives et les légitimes ambitions. 

Ces conversations donneront lieu à des confidences toutes naturelles de 
l 'enfant sur ses goüts, ses dés irs, ses rêves .. . et à de judicieux et simples 
co nseils el u confident. Il se gard era bien de mépriser et surtout de ridiculise r 
ces déclarati ons enfan tines : i l faut laisser à ces enl re ti ens toute leur sponta­
néi té ... Mais on saura redresser les exagérations et dédui re de bonnes leçons 
pratiques ... Des suggestions se ron t habilement proposées, dont on constatera 
vite les réacti ons. Si l'avenir ne s'impose pas, s' il es t des voca tions indépen­
dantes elu vouloir des parents ct devan t lesquell es il s doivent s' incliner. .. en 
règle générale, cependant, l'avenir se prépare de longue date et réalise les 
orient:Jtions habilement tracées par la1 famille. 

* ** 

L'œuvre de l'orientation suppose cie nombreux collaborateurs. 

Signalons tout d'abord le médecin : il notera surtout les cont re-indica­
tions : c'est élémentaire et indispensable. N'est-ce pas injusti ce, sinon cruauté, 
de laisse r un jeune homme préparer un aveni r qui lu i sera interdit par l' inspec­
ti on médica le d'un concours ? - et n'est- il pas déplorable de le laisser s'enga­
ger clans une carrière nuisi·bJ e à sa santé, ou dont il ne pourra, par suite de 
défi ciences physi ologiques, accom plir honnêtement les obliga ti ons ? ... 

A 12 ans, les contre-indica ti ons méd icales peuvent être sujettes à red res­
sement.. . A 16, 18 ans, elles s' imposent, on ne peut guère les délaisser. 

Les Educa teurs ont une opinion à exprimer sur l 'avenir possible de leurs 
élèves. Il s en connaissent les aptitudes intellectuell es, les qualités morales, les 
r essources ct les inS>wffi sances ; ils les ont vus longuement à l 'œuv·re, •ils ont 
pu apprécier leur valeur générale, il s ont noté les défi ciences. Leur jugement, 
sans être absolu, se ri!- préc ieux pour conclure de la convenance de l 'avenir au 
carac tère ... Très spéc ialement, ils pourront renseigner sur l 'opportunité de la 
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p;·èparation de certains examens ou concours. Sans cloute. leur verdict ne sera 
p:.s toujours agréable ni flatteur ... Il suffit qu'i l soit vrai ; et ils ont Je devoir de 
!e faire connaître à qui de droit, tel qu'il est. 

* ** 

Concourent encore à préparer l'avenir du jeune homme, même en nos 
tc :11ps de nivellement social et d'égalité pour tous, les circonstances de l'héré­
clité et de la fami!'le. Il ne faut plus guère compter sur une fortune et une 
situation trans:m~es : les bouleversements économiques trop rapides Pt trop 
tréquen:s inh rtli scnt les anciens calculs. Cependant, chacun s'élance dans la 
vie J:1uni d'un capital var iable : capital d'argent et capi tal de valeur humame ... 
Les qualités de la race persistent à travers les lois d'unification et l'hérédité 
laisse une empreinte, un goût, des aptitudes plus marquées pour certa ines 
situations. Aussi, à moins de raisons instables, y a-t-il avantage à continuer la 
tradition de la famille. 

Ajoutons enfin qu' il est avantageux de ne pas se borner à envisager une 
sit-uatio•n exolusive, mai·s de sc ménager ·plu-sieu·rs voies don·t on saurait rprofitel 
le cas échéant. 

,, 
*'' 

Un · école organisée en vue de faciliter aux familles et aux enfants le 
choix d'un avenir, offrant sur place des possibilités nombreuses et des classes 
à orientation définie, donnant à la fois une formation intellectueile, solide et 
une sérietl'se prôparation professionnelle, sera très appréciée cie tous. 

Ne serait- ce pas une des raisons de la confiance et de l'attachement des 
familles à 'égard elu Likès ? En tout cas, l'école fera en sorte de donner sous 
ce rapport toute satisfact ion. 

Le Directeur. 
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Son. Exc. M'" DUPARC 
Evëque de Quimper 

Frère COSME Dominique 
As&istant 

F:<;JUNIEN Victor 
S~pé{iêi.U'-Gén~ral 

Frère CYPRIEN Robert 
Visjteur 



. M. · l'Abbé · GOUCHEN, Aumônier 

M . l'Abbé LOZAC'HMEUR, Aumônier 



LE LIKÈS 
ECOLE TECHNIQUE 

L 'AN dernier Jl Otls a,v io.ns Je ,plais i-r de ta.i.re bénéficier nvs éilèves d'un cycle 
secondaire moderne .camp·let. Cette a,nnée, nous nous .sommes pl·us parti­

oulièrement occu·pés de -la section ,profession•nelle. 

Nos déma·rohes on'! a'bouti à .la reconn·a1ssance officielle de notre école 
~u t·i·tre d'Ecole Technique, et J'école .a vécu sa première année sous ce nouveau 
t'il re. 

Qu'y a-t-iti don·c eu cie changé, au Ukès ? Peu de cho-s~, car par défini-N'On, 
une &cole technique a pour objet « ta préparation théorique et pratique ô 
l'exercice d'une proft?ssion industrielle ou commerciale, complétée par des con­
naissances d'enseignement général » (Décret du 9 Ja·n;vi·er 1934). Cette tonmrle 
a touj ou.rs été la nôtre. 

Cepend'ant, notre enseignemeat i•nclu'S-tr ie.l théor.ique et pra•Nque a été mis 
au poi•nt. Le~ programmes techniques s'é1a•nt étendus, les ateliers du Ukès ont 
acquis l'ou1iHage mocleme n·é.cessaire à une formati.cn 1J}rofess·i'OnneHe camp~ète. 
Les élèves de notre section i·nclustrielle seront asrrei•nts à la conduite ,person•nelle 
des ma>Chi•nes - ou titis généralles, et au•ront, :par la ~héorie et la pratique, les 
con,n•aissances suffisantes sm l'ajusra,ge, le tour, 12. for-ge, la sou.dure autogène, 
etc .. . , Jewr permetta,nt plus tard des S1pédall•i5ahons ratpircles et sfl-re:s, ou leu1 
p rocu•rant cette in•itiation prariqu·e qLri fa>Cili-te tant les rapports entre patrons 
et ou'Vriers. 

Les cours <le tecim01logie et .de dessi•n suivent une _progress ion para-Mèile .. , 
L 'ensei,g-nem en.t de ces cours et la bontne marche des ateliers sont d'aitlleu.rs 
assurés .pa•r des spéda~ i st es à qu'i le Ukès se doi·t de rendre homma-ge. 

L 'examen o fficiel .du C.A. P . .(certificat d'aptitude professionnelle) cou•r.on~ 

nera 1pour les élèves de 3• a-nn~e .le premier cycle de leurs études i·ndustrielles. 
Le C.A. P. es•t Uln- examen su-rtout ,pra•t ique, ocProya-nt à son possesseur 

les prérogatives d'ou;vrier qua!lifié et ct.i:spensa-nt, à •l'occasion, des ennuis et des 
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insuffisances de l'apprentissage à l 'usine. Il a été question, ct Ja ohosc reste 
à I'Nude, de .le rendre obl·igatoi.re ,pour l 'a>r!isa.nat : un patron ne pouvan-t plus 
ucc·uJper d'I:JUvriers à moins d'être titu•l1aire elu C. A. P. Ce sera donc un avan­
ta·ge pou·r nos éllèvcs <l'obten ir ce dtip'lôme pen•claiJlt lcll'f soolari·té. 

L'examen est prèsiclé par l ' lnspectell!r Dépar-tementa'J de .l 'Enseignemen t 
Technique, Je jury ,éta-nt constitué ,par des professeurs et des profes·ston111els 
Jlommés par le Préf-et. 

llJ co1nporte 3 épreuves : l' u•n·e d'instr.ucti'On géné!l~le, l'a deu·xième de 
dess·in et la troisième d'atelier : un· es·sai de 7 heures. L'ess·ai pe-ut se choi1s'Ïr 
en aJjustage, au tour ou à la forge. L:e suocès donne droi t à un diplôme officiel 

pou•r la section choisie. 

En ma·i 1937, nous avons présenté à cet examen les éllèves de la section 
i·ndu$briel~-e qui en ont été jugés <li]) tes. En princ~)e, il peu.t être donné dans h 
3' année professioneHe, et reste danc access·rb le aux élèves de 11a sect ion 
secondaire S•llffis·amment doués pour ·le dessin et les arts manuels : ils Je pour­
r·ont obten~r en c.J.asse de sec-onrde, et nous sommes heu·reux de voir dès cette 

a•nJl'ée des résultats effectifs cou ron-ner un-e organisa~ion un peu ha•r-cl ie, peut­
être, mai:s bien clam la ·logique des besoins actuels ; sur 42 ca'l1'dida1s présen1és, 
38 fu·rent xeçu•s : cela fait honneu•r au•x Eleves et aux P·r>Ofesseurs. 

Qua'l'lt à nos éllèves de 4' et 5' a•n.nées rrudusbriell es, il]S dev.ront perfect.i0'11-
ner le .cyde préc&den1t en vue de la préparation aux examens de maistranccs 
de T oulon, du brevet i·ndusbriel , des Arts et Métiers, etc ... ou d'UJne fonmation 
spécia·lisée leu:r donn11nt avec 1'1haJbileté ou!VIrière le sens de la camposition et 
de la réalisatiQn personn•elles. Poulf ces élèves pllus mancés, a Hé, en effet, 

orga·nisé un bureau d'é't-udes où les jeunes gens trava'i'Ji ent rechll'iquement pa·r 
le dessi'n et le oaik:u'l a'Ppropriés, le monta,ge et le détail d'une ma<:hvne complexe 
qu'1:1s réa'liseront ensu.ite aux atel iers. P,remière initiation au rô,le cJ.e l'·ingén•i>eur 

ou ,dtr patron r-eSJponsahles, et possibilités d'orienta~t-io·n pr,ofessionnellle plus 

j-udicieuse : tels sont les ava•ntages <le cette nouveflle or.gaonisatian. 
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EPHEMERIDE 

CHRONIQUE DE L'ECOLE 

SOLENNITE DU ROSAIRE 
4 OCTOBRE 

P OUH la première fois de l'année 1936-37, nous assistons aux offices solen­
nels liturgiques dans notre chapelle. Les 22 jeux du Grand Orgue 

résonnent sous les doigts de M. Salaün, Sous-Di recteur, tandis qu 'à l 'orgue 
d'accompagnement, M. Aballéa soutient le chœur angélique des fraîches 
petites voix revenues sans accroc de deux mois et demi de vacanç:es. L'en traî­
nement porte à la prière, ct tous les élèves, cont inuant une tracl"ition chère au 
Likès. répondent de toute leur âme aux chants du prêtre ou de la schola. 

La Vierge elu Rosaire ne pourra que béni r parei ll e bonne volon té : 
d'ai ll eurs les succès obtenus par huit de nos camarades hier au Brevet élémen­
taire sont un heureux augure pour la nouvelle année. 

RETRAITE DE RENTREE 
5, 6, 7 OCTOBRE 

C E1"rE année, notre petite récollect ion fut prêchée par le Père Benoit­
j oseph, du couvent des f.rancis·cai•ns de Qu.Ï't11iper. Av-ec quel·le aHentjon 

on a écouté les conférences pra tiqu es de l'éminent religieux ! Nos grands 
élèves surtout en furent charmés. Rien d'étonnant de voir, au matin elu 
8 octobre, ces quelques sept cents jeunes adolescents s'approcher avec ferveur 
de la ti!'ble sainte. Quelle magni fique clôture de retraite qu'une communion 
fervente. 

0 pain de vie, 
D ivine Eucharistie, 
Que ton triomphe anime notre foi. 
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tel fut l'accent des petits chan tems, suu ·ieux d'embellir de leurs voix argen­
tines la splendide cé rémonie. 

A 9 heures, un salut solennel avec un Te Deum éclatant devait assurer 
l'affe rmi ssement des bonnes résolutions. 

FETE DU BIENHEUREUX SALOMON 
17 OCTOBRE 

C OMME tous les ans, le Frère-Martyr, patron de notre Section connner­
cia•le, recevra dès qe mati•n les hon·neu·rs· de tout le Likès. 

A 7 heures, messe chantée. Déjà, M. )e Sous-Directeur a mis en marche 
le moteur du grand orgue quand, tout à· coup, on a l' impression d'entendre un 
avion venir vers notre Chapelle : ce n'était qu'un cornement de la « boln­
barde », et ce fâcheux incident sera réparé par l'orgue de chœur dont l e~ son9-
rités, moins tumultueuses, n'en sont pas moins rich es. Malgré l'heure mati­
nale, la petite Schola exécute le chant grégori en presque à la perfection. 

Le soir, un vin « d'honneur » réunissait dans deux réfectoires tous les 
« com111erçan'ls ». C'étai t le oommencement d'une aillé gresse de lbon· ailoi. 

A 1·6 h. 1/ 2, à la Chapell e, le cantique « Gloire à vous, Saint-Martyr » 
fut exécuté avec un enth ousiasme peu com mun. C'est que Je grand orgue 
prenait sa revanche du mutisme forcé du matin. Pendant ce temps, sous la 
chapelle, se dé roulait un petit incident qui allait assombrir bien des visages : 
l'apparei l de cinéma parlant boude à M. Martin et refuse son concours. Force 
iut de rentrer en classe et d'y employer le temps à la rédaction d'une o.:ompo­
sition cie frança is, d'anglais, d'allemand, d'espagnol (peut-être de breton) , 
suivant les goûts cie professeurs plus ou moins exigents. 

FETE DU CHRIST - ROI 
25 OCTOBRE 

B ELLE solennité que cet offi ce de jésus Roi. Les petits chanteurs de la 
Schola se distinguèrent comme il convenait dans l'exécution du grégo­

rien. A !•'issue cie la messe chantée, les mi lle assistants acclamèrent leur Divin 
Ch ef dans le cantique : « Parl e, commande, règne ... » et, ap rès Je sa lut, s'éle­
vèrent puissantes et maj es tueuses les acclamations « Christus Vinci!, Christus 
regnat et i·mperat ». 

« Que votre règne arrive, ô Chri st Roi par l'école. :. 
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M. BENGLOAN, Directeur 

Monsieur PURÈNE, Cbef de division 

M": SALAUN. 
Sous·Directeur 

M. BROUDEUR, 
Econome 

M. QUEAU, Soue-Directeur 

M. JAOUEN, Chef de division 



TRAVAUX DE L 'ANNÉE 

Le Puits - Le Hall de Gymnastique 



DISTRIBUTION DES BILLETS D'HONNEUR 
30 ÜCTOBRE 

P REMIÈRE séance de l'année marquée au coin de la simpli cité. Il serait 
pourtant in juste ùe passer sous si lence les beaux morceaux exécutés 

par l'Harmonie : 

« Marche bretonne, Valse brÏ'! Ian te, Ba·xpaume : d-&filé avec olahons et 
tambours. » 

Une petite représentation improvisée paf les élèves de la Classe cie Ma­
thématiques offr it à tout l'auditoire l'occasion d'une hilarité de bon aloi. Féli­
ci tons nos jeunes et enthousiastes mathématiciens cie leur esprit d' initiative, 
leur petit sketch musical « Le Lycée Papi ll on » rompit bien à propos la !nono­
tonie d'une nomination assez longue. A tit re documentaire, relatons ici le~ 

noms de nos bou,te-€n-f.rain1 : R. Helias, A. Quéfel·lec, G. Moysa•n, J. Béscon~l , 
V. Riou, G. Raux, Y. Colléter, L. Léonus. 

Nous n'aurions garde d'oub lier aussi l'autre point extrê me cie l'école 
les petits élèves ICie M. Qué·au n·ouJS Ta~•irent pa-r leu-r petite chansonnette : 

« Cu·i·c-Cuic-Cu.i•c, dit un moineau gris, 
» j e suis •le maître de Paris. » 

FETE DE SAINTE CECILE 
22 NOVEMBRE 

C ETTE année, la solenn it-:! cie Sainte-Cécile coïncide avec le dernier diman­
cne après la Pentecôte. De ce fait, elle revêt un caractère part iculière­

ment brillant. Le grand orgue résonne vigoureusement sous les doigts agiles 
cie M. le Sous-Directeur, tandis que la Schola s'accompagne des sons harmo­
nieux cie l'orrgue de chœu'l'. Po·i•nt de musique rolyphon ique : le charll't ·lit.ur­
gique cl ans toute sa rigueur et sa majesté ! D'ailleurs, c'est cie ce chant que, 
par un e délicate attention, M. l'Aumônier va nous entretenir. Qu'il soit bi en 
remercié cie l 'agréable surprise par lui réservée à tous les auditeurs. 

Voici en quels termes éloquents il magnifia la sainte patronne des 
musiciens : 

< L'offi ce de sainte Cécile est à l'origine de la dévotion des musiciens pour leur 
illustre patronne. On y lit : « Cantantibus orga nis, Cœcilia Domino decantabat ~. 
c Pendant 1le cha:1 t des instruments de musique, Cécile chan tait à Dieu sa prière >. 

Cet attrait pour la noble patricienne romaine est parti du peuple, et il s'est continue 
à tr«v~rs les àges. ,L'Ecole Sai nte-Marie ne fait '(jue suivre la tradi tion qui a vu dans 
le ohant religieux une surélévation de la prière et une manière d'apostolat. 

L'Eglise le considère bien comme tel. Elle a eu recours à toutes les ressou rces de 
l'architec tur~ et d ~ la peintar~ pour construire et embell i r ses templ ~s. Mais c'est il cet 
art merveilleux qu 'est la musique qu'elle s'est adressée .pour exprimer la j oie ou la 
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tri~te~se, la cra rnre ou l'esperance, en <lts modulations ~ qui nous charmen t, nous 
calment ou nous bercent ». 

Tous ces sentiments si humai ns, on les trouve dans le chant liturgique. !La joie et la 
confi :u1ce, par exemple, dans le majestueux Credo, dans ·le léger alleluia qui monte vers 
!c ciel comme une fum~e sonore ; l'amour et la recon naissance, dans le Te Deum, dans 
le Tantum ergo, !'Adoromp oll qui t ranspose l'âme en des gammes supérieures ; ,la 
douleur et la résignat ion, dans les lament ations, les strophes du ,Oies i rre, et les mélodies 
si .porgnantes de la messe de Requiem. Que dans l'expression de ces sentiments il y ait 
édifieat!on pour Je chrétien, surélévation de sa prière, cela se conçoit bien, car ( l 'enfant 
!e Jeune homme qui chante est l'auxiliaire du prêtre qui cé lèbre >. 

Le dhant .d'Eglise, par{:e qu'i l ne tend .pas seu lement à émouvoir les sens, mais à 
pénétrer dans l'intime de l'âme est, avens-nous dit, u~e manière d'apostolat. Peut-on 
rester insensible à une voix d'enfant, pure, crista lline, à ces chœurs d'une sonorité pleine 
que forment les groupes de Solesmes ? Mais plus près de nous, dans l'ordinaire cte la 
vie quotidienne, même ces cantiques du matin n'ont-ils pas le .pouvoi r de créer une 
.atmosphère réelle de piété. Quant aux offices solen nels, où toutes les prières li turg-iques 
sont .chantées par la masse, en mesure, .d' une voix harmonieuse « ils son t incomparabl~ » 
disent les assistants édifiés. 

Sain t Aug.ustin nous a parlé, dans Je livre de ses Confessions, de •l'impression que 
lui f aisaient les hymnes et les cantiques entendus dans l'église de Milan. Paul CI:IUdel, 
crrnvcrti en 1886 par la beauté des chants de Noël à Notre-Dame de Paris. est venu 
·ai>PO rter un autre témoignage, tout aussi concluant : la musique religieuse sanctifie et 
éd ifie . . 

· D'où les faveurs de l'Egli se. Le pape Pie X disait ces .paroles bien connues : « j e 
veux que le peuple ch rét ien pri e sur de ta beauté ». 

Sans éloge outré, ce dernier résu ltat est atteint en notre maison, nous dit-on de 
divers tôtés. Mais notre chant, si .par fai t qu' il soit, n'est pou rtant qu 'un pr~lude : le 
prélude de celui que diri gera sainte Céci le dans l'au-del'à. Ce jour-là, m'a confié un 
élëve à la go rge un peu sauvage, i l n'y aura plus d~ voix faible, défaillante ou discor­
dante. ~ Sainte Cécile forti fiera et redressera la mienne, et je chan terai airssi bien que 
tout aut re ». - Ce ser3 .dans le plus grand bonheur, ai-je ajouté, pour Dieu, cl •la 
patronne des musiciens. 

A l' issue de la messe, une nouveHe surprise attend les élèves à l·a grande 
salle. Le Maître de Chapelle, avec le concours des Mathématiciens, nous pré­
se nte l' « Appel de la Race », magnifique dram e en 2 ac tes de Guy de Lannoy. 
Nos artistes, malgré une prépara tion très hâtive, interprétère nt à la perfec tion 
cette œuvre de haute valeur morale et patriotique. 

Comme ouverture, Jlharm onie exécute un morcea u de musique, ce qui 
déchaîne des applaudissements bien mérités. La Chorale, modestement, ose 
aussi s'exhiber. Que d'amputations elle a subi ! N'est-ce pas téméraire de sc 
produire dans uh tel état ? M. Peigné, le soutien des « Basses » chante à 
Lattaquié, en Syrie. 

joseph Bes<:cm, entraîneu•r -des aW, remrpla;ce à son comptoi·r de Pou1-
goazec, un grand frère parti sous les drapeaux. Ténors et soprani, heureu­
sement, conserven t leurs chefs ! et on se hasarde : encouragée par la sympa­
thique ovation de l'auditoire, on exécute : « Un jour sur le Pon t de Tréguier », 

dont l'harmonisa tion est l'œuvre de M. l'Abbé Mayet. Le succès de la pièce 
manifesta combien l'âme bretonne est sensibl e à ces mélodies populaires qui 
accompagnaient jadis nos belles danses en rond. 

Le soir, à la salle Jeanne-d'Arc, nos artistes et chanteurs reproduisirent, 
devant un auditoire restreint, mais choisi , leur séance du matin. Inu tile de elire 
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qu'elle fut en tout point réussie. Le applaud i$sen1en ts de l-'Assemblée touchè­
rent nos jeunes artistes plus que n' importe quel éloge dithyrambique : la 
sponlanéité dans l'appréciation équivaut à la plus belle récompense. 

Si Sainte .0661e exi-gea du travail de ses ohanteu·rs et nmsiciens, elle leur 
111énagea aussi une bien agréable surprise. Un cinéma devait avoir lieu le 
jeudi 26 et voilà que, le samedi 21, M. le Directeur annonce aux élèves qu'en 
raison elu passage de l ' « Appel el u Si lence » à la salle de la Phalange d'Arvor, 
le Likès descendra au quai de l'Odet , pour assister à la magnifique réali sation 
tic M . Léon Poirier. 

GRAND PARDON 
8 DÉC EMBR E 

COMME tous les ans, le « Grand Pardon :. du Likès se cé lèbre avec solen­
nité. Dès le matin, les cœurs sont en liesse : de beaux programmes cir­

culent entre bien des mains. 
6 h. 50 : le grand orgue fait entendre ses plus solennelles harmonies, et 

la messe de communion se déroule sereine et ca lme ; les cantiques à la Vierge 
immaculée alternent avec les douces mélodies des sopranes dont l'heure mati­
nale ne défraîchit point les timbres. Enfin, le long défi lé de la communion. Que 
Marie devait sourire de son trône céleste à cette jeunesse agenouill ée à la 
T able sainte et recevant l·e Corps de son Divin Fils ! A 10 heures, Grand' 
Messe solennelle. Tandis que la Schola entonne le « Gaudens Gauclebo :. , 
M. l'abbé Gui!lenmH, recte-Jor de Ste-Thérèse, et grand am-il tdu Li'kès, ac::om~ 

pagné <le MM. Kenmarec et Kerbral, monte à l'autel. C'est 1a messe 'recueillie 
et pieuse favorisée par l'audiÎion des chants religieux de la chorale et les 
exécutions grégoriennes des infatigab les •petits chanteurs. 

Que dire elu magistral sermon de M. l'Abbé Guyonvarch (chanoine hono­
ra ire cie Vannes depuis le 25 clécem'b re), curé-doyen de Cléguérec (Mor'biha~l), 

qui n'a pas hésité à franchir les frontières d'un département pour nous\ 
apporter le réconfort de sa parole apostolique. Il faudrait citer en entier ce 
beau plaidoyer en faveur de la Reine du Ciel, si bonne pour les jeunes er si 
oubliée clans ce siècle d'athéisme. Mais l 'entretien est resté si gravé clans l E! 
cœur de tous qu' il serait superflu d'en donner ici un faible écho. 

A midi, M. ~ 'élconome, ~achant que le c-or.ps bat à l'unisson de l'âme, par 
un menu des plus sliCcunents, ajouta à 1la fête le S·Uipplément indiS'j'ensat:le 
à sa réussite. La note de gaieté n'y manqua point et le déjeuner fini, l 'Harmonie 
nous régalera d'un concert « digestif :. . 

Malgré l·a pluie qui ne cesse de nous mouiller depuis le matin,- vai llam­
ment elle s' installe sous le préau. Le programme est assez éloquen t par lui­
Jnême. Disons tout de suite qu' il fut impeccablement exécuté. 
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A Vêpres, ·le cérémonies se su ·cè.deron t à l'unisson du m.ati·n. Après Ja 
touchante réception des congrégan istes, un salu t solennel clôturé par un chant 
triompha l, tout le Likès se presse à la Salle des Fêtes. 

« L'Ouragan ». Le mot es t sonore et paraît terrible. Tranqui ll isez- vous, 
esprits timorés, les Bretons n'ont pas peur de la tempête ! Dans l'occurence, 
il s' agit d'un avion « l'Ouragan », dont les plans ont été volés par un esp ion. 
Et sur ce simp le fait, René Bastien et Yvon Navy on t ti ssé la trame d'une 
pièce tenant en iha•leine les spectateu.rs pendœnt 3 heu·res. Les rôles in~erpretés 

par une troupe brestoise des syndicats chrétiens, produisiren t sur la population 
scolaire lia meilleure i-mpression. Remercions bien cha:leureusernent oe groupe­
ment dévoué de la bonne soirée qu' il nous a fait passer et des douces érnotionr 
qu' il a susci tées clans les cœurs patriotiques . 

SEANCE DE LA CONFERENCE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 

3 1 Janvier. 1937 

C 'EST tou•t un monde qui se 'Pr-es e à •la saJ,Je des fêtes en. cette ~l e r.ni ère 
après-midi de j anvier : essaim joyet'x <le Likèsiens qu'une bon•ne soi·rée 

enchante, groupes n•omlbreu•x cie pamnts, des am is, des anciens étlèves, heu•reu•x 
de se dis tra ire et cl'<l!pport-e r leur soutien à' 'cette œuvre des Confér·ences de 
Séllint-Vine en t.Jde-Pa>tll. 

Con1me ahaque an.née, en effet, 'les memlbres de la Con.fé renc·~ de Saint­
j ean-Ba-ptiste de la Sa•lle on.t organisé une séan•l'e r~créative .au profit <les 
familles et enfan ts pa twres qu.'.ils visi•ten.t. La gmnclc sa lle connaît son pulblic 
des j ours de fêtes. Banl's et chaises ont èté bientôt enva·hi·s. 

15 !1. 30 : Le rideat~ se •lève. Tonton Lagadec, coméd ie clramatique en 
trois actes cie Th~od'o re Botr~l , 1i()us di t le pr·ogramme. Cette jolie pièce nous 
tien·dra en ha•leine tant •par •le charme <hL sujet qll'e J}ar le tal nt même des 
aoteu•rs. 

D eux orphelins, Luci en Kerglaz et Isidore, sont clans ria mi>ère. Lucien, 
qui a 28 ans, ('S ! sérieux et tra'Va-illeur. i'l vi-t pauvrement sous les toits, a•u 
cinquième, où le co1mierge Pinguet, qui fut sous ses OI'dres p endznt •la gt! erre. 
lui prod igue son dévouement. Il essaye de v ivre <le sa p•ltmne, mais, héla-s ! ses 
ouvrages ne se venrcl<en-t pas. Sorn cousin, Isidore, de trois ans 1)]us jcwne, ne 
lui' ressemiYle pas. l.;irbenti·n et di,ssiipateur, il (lépens·e ·son argent <:ill j eu, i•l 
s'endette. La ver tu de Lll!c ien 'le laisse sc~pt.ique .et ra•iHeur, car il la trou;ve bien 
inutik Or, un certa in oncle, tonton Lagadec, qu~ a huit fortu.ne en Amérique, 
rcvien~ au pays. Il arriiVe aocompagné 1par son fidèle j ohn Bri<:o!let ; et pou-r 

- 14 -



êpronver ses neveux, il feint d'être en tièrement miné. Lu:cicn Je rc\·oi'l for t bien. 
IUJ offr~ son humble logement, s'efforce de •lu i rendre la vie heureuse,- vou<cl-m it 
iui faüe oulblier son malheur. Isidore, au con.trai•re, se mon tre des plus désa­
gré'atbles, insolent même, fwrieurx.i(l'ê tre privé de J'argent qu' i l escompta-it. Il ne 
caJ~h-e pa'S 'Sa rage à ce tontoo '« La Purée » qui a eu· •la sobtise <le rperdre sa 
for ~u•ne, au lieu cie songer aux siens. 

Il est juste que chawn <les .cieux jeunes gens ait ce qul iJ mérite. A•près 
quelques j our-s, Lu:ci ,~n reprend co·n·fianoe dans l 'aovenir. Son dernier li•vre 
>eon naî t sowclain le succès ; on ,fai-t j·ouer ses pièces, on lui· ·propose bientôt une 
intè ressa.n~e si~uation. Tout-es ces j oies lui• reov·iennen1 de La~ga1d'2c qui, sans rien 
elire, .aicl:'! de Bri'CO'iet ha•b.»Jement déguisé, trava·iJ•~e à « la•noer son neveu ». 
Quant à Jsi.dore, sa conrduite es t de plus en plus déploraJble. Aya-nt 'besoin 
d'urgence ck 10.000 frants , il vole ·un chèque à son co ws•in, aobu-sa.nt de 1a bon P~ 

de œ lu:i--c i. Mais l•a po•liœ d>éc·Olllvre l 'affai re, ·l·e coupa.bl.e pou-rsuivi se réfugie 
chez Luôen. Ce d ernier, toujours bon, est prêt à •panclon•ner. Ma.is. Tonton 
Lagudec in tewient, in•cl ig né. Isidore évit•2ra .l 'arr.estat ion, pourvu qw'i l s'ex ile 
en Amériqu.~ et reco·nnai•3s•e le vol du chèque. T e'lle sera •La pu.ni ~ion. Lagaclec 
lui remet u·n ·~ fo rte somme p011l' ses débnts au Nouveau Monde. L'oncle viovra 
dé~orm a-i-5 lheureu·x •près cie Lucien, ·lequel épousera Cé·les•ti>ne, la fille du brave 
Pin guer. 

A>cti·on vivante, on •Je voit, ()' ail•l eurs c•ntrecoupée de scènes comiques ou 
tragi-comiques elu meitll eur effet. Qui ne se r<lijJipelt'e Ja farce cie la pi·pe et d'u 
vaporisa teur, la vi·siric d>u poète Numa Calho u~iqu e c-u d u j·wi•f Jacob Lévy ? 

Le rôle de T onton Laga.cJec tut r-endu à ·la perfectio-n par Gabriel 
Ra-ux, dont -Je t·imlbre et le na·turel' sont bien connu•s. Non mo·ins forte et 
wnva·i•n•C'11e était lra voix de Jean O-liv ier, le sinütre Zidore. Georges Moisa.n 
sut in t· ~npréter avec une é-mouvante si·noérité Je rôl e dirffidle de Lu'Oien. Yves 
Colléter en>chan-ta tous les -&pecta teurs. 111 réa,lisa aussi bie1] Je symtpa~hique John 
que le « fr in ga>n•t » israéli te Ja•cob Lévy. Personne n'a oublié •la scène de franche 
gaî·té que nou·s va!lut Lou.is Lé(llnus, ·le p oète ascens·ioniste. Et François Jaclé 
~ut u•n Pinguet tel qu'on pouvai-t le souha<iter, .plein cie lbon sen·s et d 'attention 
dévouée. Les autres -acteurs, Moreau, le comrmissi·onnaûre, Le Biha•n, Fily, 
t:o'll'za•n, ne restèrent pas .moi.ns à la hauteur ode leur tâohe. Chacun sut y mettre 
du sien, pour contribuer à la réu•ssite d'ensemble. Et •le beau succès que 
remporta la opi1èc.e fut vraiment bien m~r, i'fé . 

D ans la salle des fêt-es du Likès, on ne s'·ennuie j a~mais, pas 1111ême aux 
entr'a.c tes, surtout lwsqu.'ils sont rempli·s comme aujourd'hui. Nou5 entendons 
de bea•ux chants, fort bien exécutés par •la chorale, dont la renommée ~l'est plus 
à fa>ire. NoliS goût-ons le charme cie ces voix pures et ex.preSISives, qu•i élèv-ent 
J'âme e-n même temps qu'elles tou·chcnt Je coe l1>L Puis, c'est Lo uis Léon us, notre 
ascen sion•niste de tour! à ,l' heu·re, qui repa•raît. Sa >Ciéli c-ieuse chansonnette : 
\live la Musique, es-t justement a-ppréciée. Et void l'heure des gotmnets. Dès 
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leur e1ttréc dans j,a sa·ile, ies élèves chargés de ia vente des fr,iandlses sodi 
littéralement assainis. Bonbons, chocolats, nougats sont enlevés en U'n clin 
d'œi l. 

Les a<:teurs, qui maintenant font la quête, trouJVen t u'n excel•:ent accuei l 
auprès des spectateurs généreux. Au derni~ r entr'acte, on procèd~ .au tirage de 
la tom'bo'l·a. Car il y a aussi une tombola, don-t Jes lots exposés dans u'n coin 
cie la saHe, attenden't les lheureux ga,gnants. Le jeune élève, à qu'i échoit la 
bicyclette, semble étonné et ·heureux, ce qui 1n'est pas peu diTe. D'a,utres avoc Ju.i 
se réjouissent, car i·l y a au.ssi des 31ppareil·s photographiques ot lbea<ucowp 
d'autres lots pour ceux à qui ,Ja oham::e sourit. 

Ceux qui 11'ont rien gagné oublieront vite leu·r <!èooption, car voici une 
pantomime, Chez le tonnelier . . Disons-Je tout de suüe, ce fut u~1 vrai succès. 
Rien <le plus a·musant iloi cie m ieux réussi : 

Yves. C~ll~ter ·est embauché <par J.e tonnelier Gabr.id Ra·ux. Il installe sur 
la table de l'ate lier le fr.ugall repas qu'·il apporte. Près de la talb!e, un tonneau , 
et <fans ce tonneau jean Olivier, un mauva·is plaisant. Pendant que le paisii!Jie 
IOJ1:ne lier s'absorbe <laons la le<ture elu journal, Olivier lui dérobe son fromage, 
vide son verre de vi.n, enlève la bouteille et f ina1Jement met le feu a~ journa<l. 
Stupéfaction et affolement de I''Owvrier qu i a d'albord cru avoi1r affaire à un 
chat et qui1 mai•ntenant court chercher le patron. Penltlant cette absence, Olivier 
remet tout en place. Sunpr.ise des deux hommes qui n'y C'OmiPrennemt plus rien. 
Un1111oment après i'IS s;e mettent au travail et commencent à r'parer le tonneau. 
L ' individu profite de la si·tuation pour en>Voyer un bon cotbp de <pied à chacun 
cf'.eux, provoquan<t ·la bagarre. Le co·upa'ble enfin décoLJivert, on ferme le tonneau 
sur lui, mais j.[ saute <lans une trappe, se dérO'ban t ainsi à la colère de ses 
pou rs u·iv a nts. 

Ainsi' s'adhève •la sé-a.nce, au m~!·ieu cie l 'h ilarité générale. T oute la salle 
a.pplatJidit. L'exécution a été parfa·ite, ma·:s félici tons particu·lièrement Yves 
Colléter pour son jeu si naturel. 

T el fu1 le programme de cette belle soirée. Tous les spectateurs en garde­
ront le mei•lleur souvenir. Ils ont trouvé là une belle et saine d'istraction. Ils ont 
accompli aussi un acte de charité. Ccnnprenant leur devo ir de chrétiens, ris ont 
donné largement pour soulager les .mi ères des pauvres. Grâce à ·leur générosi té, 
ks ressources de n'Otre œu·vre se sont accrues all'-delà cie nos espérances. A 
tous, nous cl·i·s<> ns merci, au nom de ces ~amil l es qui, grâce à ,Jeur ge te, verront 
luire à leur foyer œ rayon de bonheur dont elles on•t ta·nt besoin. 

j ean CREUZET. 
Classe de Ma/111émalique.~ . 
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ECOLE SAINTE -MARIE - LE LIKÈS - QUIMPER 

1111 11 

FÊTE DE L'IMMACULÉE 

CONCEPTION 

MARDI 8 DECEMBRE 1936 

lll ll llllll ll ll ll llllllll iillil illlllllllllllllllllllllll 

programme 
GRAND ORGUE : M. j . Salaiin, 

Sous-Directeur. 
CHANTS : Chorale du Likès. 
HARMONIE : Musique tle l'Ecole. 
THEATIŒ : Syndicats Professionnels 

Chrétiens de Brest. 
horaire 

7 heures : MESSE DE CO.'v\MUNION. 
JO heures : ORA 'D'MESSE. 
13 h. 15 : CONCERT. 
14 heures : VEPIŒS SOLENNELLES. 
15 heures : SEANOE THEA"fRALE. 
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~ ~ Messe de Communion Réception des Congréga ni s t es de ln T.-S . VIerge ~ ~ 
: ENTRÉE : A l'Orgue ........ . ......... . .. _.. CuEFF Peuple pieux (1 v. m.) . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . DoM HER" E"T l 

Cantique à Marie Immaculée. o. s. B. ' 1! 
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~ 
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ELEVATiON : A ton Autel . .. . _.. . . . . . . . • . . . MARTY SALUT : Bénéflictus cie Lounles, alterné t~~·ec 
CO~CI-tUNTON. qnelques uersets elu c Lauda / erusalem ». 
Seigneur, je ne wis pas cligne __ .. ........... _ LA TOMHELLE Aue Mana. S<>lo et Chœur (4 v. m.) ......... - J.-S. BACH 
A l'Orgue .. . ........... ... ..... _. _ ..• _. _. . . SAINT·SA>:Ns Tanlum ergo (4 , .. m.) . • • . . . . . . • . . . . . • • . . . . • . A. ALAIN 
ACTJON DE GRACES. CHŒUR FINAL (4 v. m.) - Cha"'""-' le 
SORTIE ..... . . ... . ... _ .. . .•. ...... . _.. ..... CICOUT Seigneur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. CHASSANG 

Grand'Messe Solennelle 
chantt1e pm· M. l'Abbé Gwtllenn.it, Recteu1· ete 

ENTRI':E : A l'Orgue . . - ..... - ............. . . 
Le propre en chant grégorie" . .... . ..... . ... . 
Kyrie de la Mc.ue « Salve Regina » (4 v. m.) 
Gioria Il c Fons bonilati.~ ::.. 

Satnte-Thértse 

STE HL& 

SA.LOJ\IÉ 

Allocution d~ l\1. I'Abb6 GUYONV Atll.CU 
Curé-Doyen de Clégu6rcc (Morbihan) 

Credo Royal. 
o rtmoire .... . ............ • ................. 
Sanctus de la Messe c Salve Regina :> (4. v. m.) 

ELEVATION : Bénédictu.s · --· ·· -···•· ··-···· 
Bénédictus (2 v. ég.). 
COÀ'IMUNION : Sur un thème liturgique - .... . 
Agnus Dei (4 v. m.) .... - ..... . .. - . . ....... . . 
Angelu.t Breton . 

SORTlE -······- · ······· · ······-···· ··· ·· ·- · 
Concert par l'Harmo nie 

1. Furioso. Défil é (nvec Glairons) - . . - ... -.-. 
2. L'Heureux Dimanche, fantaisie ............ . 
3. Valse brillante ........ . .............. . ... . 
4. Marche des Apprentis-Marins (avec Clairons) 

Vêpres Solennelles 
ENTRI!:E : Prélude ......... .... ...... . ..... . 
Psaumes en. chant grégorien , alterné avec les 

f~aux ·Bourdons ........ . ............ . 
Versets variés. 

c. FRANCK 

Cn. DARROS 

L. VIEI!l<E 
STEHLE 

RAFFY 

c. GAOENNE 
L. MOIIGENTHA.LER 
J. WATTELLE 
:FAIHCOIJ L 

Cono:Lu 

L. PERRI.iCIIOT 

SEANCE RECREATIVE 
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NOEL 1936 AU LI KÈS 

N OE L !. .. Mot ma·gique qui tinte délicieusement aux oreiJ.Ies, tr-aînant après 
lui un cortège de souvcni•rs ct ,d'espoi•rs. Et si beaucoup restent scep­

tiques, c'est parœ qu 'ils n'ont jamais connu la douceur d'un Dieu fait enfant. 
Noël, fête chré tienne, fête de la fann i l·le, di~.pa•rait de beaucoup de foyers. Au 
Li kès, où e:J.Je ga·r·de ce double cachet, tous se sont prépaüés en chrétiens a 
la venue elu SaLwem : labeur soutenu, neuvaine fervente ... 

Dan- les classes, les prc•fesseurs ne ma.nquen1 point d'en•tretcnir leur 
audtto i•re sur la solenni té proalla ine. Ca tèchismes et réflex i·01113, a~sa i sonnés 

d'his toi'res et de jol is chan ts, ma.in tien'llcn t clan les camrs cette sa i.nte impa­
tience que I'Egl·ise traclui•t dans l-es antiennes de l'Avent : « Cieux, versez votre 
rusée et que •les 1m~s fassent pleuvoir le Juste ! » 

On a fait mieux clans certa ines cla·sscs dont les professeurs, ayant bénéfici-é 
d'un séjour en Syr ie, ava ient eu le loisir de v' né-rer les lieux sanctifiés par 
Notre-Sei•gneur. Amplement documentés en belles ima•ges et c3JI·tes de 
Bethlé·hem, ils ont d~crit en parfaite connaissance de cause, ces lieux que nous 
serions bien aises d'avoi•r vu·S. Les élèves de 2• P1'épa.ratoi•re furent, pa•raî t-·i l, 
émerveillés par les explications ct réci ts savomeux de leu.r maître cie fra n­
çais !. .. Main·tes !•asses, et notamment ceNes de la 3• divi'.l ion, eurent lem 
crèche de Noël. 

Lumières multicolores, édlai•rage électrique dourement ta misé, animaux cie 
tou tes tai lles et de tou'-' poils, statuettes mignonnes ... , rien ne f u•t ou'b l i~ pour 
ai(ler ·la ferveUJr des petits ami de j é'-lu~. 

Après une si f rvente attente, la nuH bén ie est enfin venue. Doll'::<ement, 
le sommeil a clos les pau1pières, ma is bien viife pa~ent les heures ! Et aovant 
que sonnent les douze coLups de mi·nuit, l•a ch•a.pelle de l'école est J'lei•ne ... 

Paren-ts, a.m i~, ve tMnt bénéfieier d'u•ne messe de Minu it au Likès. Ils ne 
seront point déçu-s. Et si la ferveu.r de tous es t grande, les chants qui la tra­
lu•isent sont pleins de cette all légres-se triomphante, de ce tte joie de Noël ! 

Ca•r, cé•lébr-er Noël, n'est~ce poi•nt chan ter l'étern dJ.Ic j eunesse el u Christ ? ... 
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Comme les a•nnées précédentes, le programme de la mess comporte les 
morcea u•x les plus variés. L'exécution en fut parta i·te. 

Les voix fraîches de la Schola grégorienne ravi·s·sent l'a·ud itoire et font 
mon.ter la prière litmgrq ue vers la sai•nte crèche OLI convergent tou'S les rega•rds. 
Di.rigée pa-r M. Alba!éa, la charade in terprète halbiilem:mt les ohan·tS à quatre 
vo·ix mixtes, tan•di•s que so us lc3 doigts ex1perts <le M. Sa,laün , Qrganiste, 
tombent en cascades joyeuses « loo mvlle voix » suaves ou sonores des gran{les 
orgues. Musique ra'V issan•te prolongée comme en écho par les S(J0 istes. Mention­
nons, comme i1l·s le mérHent, M. Broude·U•X qu i• a conservé sa belle voi·x de ténor, 
Roger F.ri-an·t, Henry Carn, PawJ Ké ra.ndoren, Robert Boissei. .. 

Et c'est merveille com me ces der.niers font passer toute leur âme da•ns 
les cou·plets a'llègres, les ritourne-J•:es naïves du « Réciot biblique » et •du 
« Noël alsaci·en » !. .. 

Momen1s dél·icieux et bén·is que ceux-là, OLI les cœur-s, plei,ns de ces 
mélodies célestes, reçoivent le Sauveur et lui red isen t tout bas 

« Jésus si doux qui vi·ent de naît>re, 

« Nous voulons, comm e !es 'Pasteurs, 

« Vous aim er et vous .connaî-tre !. .. » 

Les dernières strophes du chœur •triomphaO s'éf. .ignent, et, comme un rêve, 
la mes5e de Min u·it a passé, la i·ssant à t•ous 1111e émotion int ense, u•ne grande 
paix, cel>le que ;Je Ohrist vin·t appo-r t-er aux hommes .ete bonne volonté. 

x ... 
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SÉANCE DE MONSIEUR DELC.t\SSÂN 

M ONSJE R DELCASSAN n'est pas un inconnu pour nos élèves. Il y a 

deux an·s, il n-o us avait ohan11é pa·r ses récréations mathématiques 

et surtout par cet a·rt très spécia•l de production poétique i·nstantan6e. Cette 

fois, ce fu·t tout atJssi neuf, et sur des titre et des rimes i1111posés par •l·es élèves, 

il nous procura •les réalisations suiv antes, fort curieuses ... et très réussies. 

EPIG~AMMES 

LE NEGUS 
jadis l'empereur était plein d'espoir 
Il a maintenant le cœur toul morose 
C'est qu'au lieu de voir l'exislence en rose 
Il voit aujourd'hui l' existence en ... noir. 

EDOUARD VIII 
Pas très belle, e11 somme, est l'Am éricaine. 
Comment d'Edouard VIII expliqu er l'élan ? 

S'éc/wp per du trône était une aubaine 
Et Mistress Simpso11 prétexte excellent. 

EPITAPHE 

ADAM 
En ce lieu repose lill malheureux homme. 
Pourquoi l'a-t-on traité de vaurien ? 
Hélas ! parce que végétarien 
Il a, autrefois, mangé une pomme. 

ACROSTICHE 

B LU M 
B eau faiseur de discours se révèle Léon, 
L e pays attendait de lui de belles c/wses ... 
U 11 an presque a passé ... les Français sont moroses, 
M 011sieur Blum a changé .. . comme lill caméléon. 
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SONNET 

LA GUERRE EN ESPAGNE 

La guerre est. ici-bas, le mal de lous les lemps 
El par de/il les mers, les ch~mps et les montagnes, 
Que ce soit en Turquie, en France, en Aliemagnc, 
Elle a ses défenseurs et ses représentants. 

L'Espagnol est resté l'homme nerveux d'antan, 
Son cœur est trop souvent un bourhon de l.'hampagn<', 
Aujourd'hui, c'est ta lutte ... et la moindre campagne 
Voit passer des soldats hardis ou tremblo/lanto. 

Qui sera le vainqueur ? Oh ! l'angoissant mysll're ! 
Le Général fran co soutient le presbytère 
El Moscou le drap~au digne de Balidjnr. 

Fini la mandoline cl te gai phonographe. 
La Paix semi>le, à uos yeux, n'a11oir plus d'orllwgraphr 
El le 11 ing/ième siècle a l'air d'un graud hazar. 

CHANSON 

LE « LIKÈS >~ 

La voix du maître est lill clairon, 
La classe un dan gereux th éâtre, 
l.'élè11e le plus fanfaron 
Cesse bientôt d'être fo lâtre. 

Arrive, arrive le cafard, 
C'est flhenre des ma/hématiques 
Sans rêve ni le moindre fard 
Les chiffres sont, légers moustiques ... 

Football ! Alors, dans la maison, 
Plus de zéro. plus de consigne, 
Du sport apparail le blason. 
Triompher, c'est l'honneur insigne. 

REFRAIN 

Sur Dame Algèbre el ses facteurs, 
Toume, loum e, venli/aleurs. 
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VIE DE L'ÉCOLE 

Quelques représentations théâtrales données par le Likès 



Congrégation de la Très Sainte-Vierge 
P . Oo uerin . P . I .e n oarê, L. Ma h ot . A . Fil y. J . Bridel , .1. Q ué1·é. J. i\tadec. n. T h t:=r~ i q u el. G. Mou rr a in , F . J adé, M. Eo u zn n, J . Tho mas . 
n . etc KCroultas, J . I.e Hi bo uc h o n . H Scot ct , F . Co r lobé, JI Ker s;:a udy , H . Cha t:,l il: , .1 , Uuello. lt . Kêryhuel, R. Le Oar~. A . Clech , V . Bala n a nt, R. Uordiec. 
J. Vi ol, 11 . Le Gars , M. Abasq , M. Gloa hec, C. Le Oris, J. Lanoë, J. Olivier, t; . .M ob an , L. Léonus , F. CoquU, L. Autret , P. To ulhoat, J. Lharjdon, F. Ez.anno, 

[R. Chabeau~ . 
n. C:usmao, M. Louboutin , F. Hos tio u, i'\ , Aut ret, J. Bernard. J . Hascoët. J. I.e Gall . n. Quéau , R. Le Meon, A. QuCéf.u, J. Teston, Y. Nlhouam. A. ~lë,•cl , 

[J . Ha roche, A. Colin. J. Aloallc, P. Rannou . 
J . Le H.ol, J . Douerin , .1 . Riou , M. G ad;~l , J . Poudoulec, L. Cosquer, A. Didier, P. Savary , J . QuUUen, P. VIgouroux, L. A van. L; Plouzennec, YA.Kcf.7I~~~I.' 



SÉANCE DES BILLETS D'HONNEUR 
(FÉVRIER) 

L ES 4" et 5• Années professionnelles jouèrent, avec un talent que tous sc 
plurent à louer, « Le Drapeau du 1" Grenadiers, drame militaire en 3 

actes, œuvre de Julien Richer. 
Des soldats, conscrits et vieux grognards, conversent un soir d'hiver, 

loin elu pays natal, près de Varsovie. Un Jui f, Isaac, espion au service des 
Russes, s'approchent d'eux, fait croire qu 'i l travaille pour les Français, leur 
demande qui doit prendre la garde la nuit prochaine et se propose de leur 
offri r elu bon tafia. Nos braves militaires acceptent sans rien soupçonner. 
Dans la gourde de Lucien - préposé comme sen tinelle pour la nuit - il 
verse €n cachette un liquide soporifique. André, frère de Ltrc ien et <iha·rgé, en 
sa qualitè de sergent, de vei ll er à une partie de la garde du camp, arrive sur 
les lieux. I l ordon ne à Isaac cie s'éloigner. Ce lui-ci s'exécute tandis qu' il 
maugrée entre ses dents : « La vengeance est proche ». Lucien prend sa 
faction, mais bientôt s'endort sous l'effet du narcotique. Les Russes survien­
nent. Il s transportent Lucien à l 'écart, puis tâchent de s'emparer elu camp. 
Mais heureusement, And ré réussit à donner l'alarme. Un combat s'engage ; 
fina lement les ennemis battent en retraite. Toutefois, le drapeau elu régiment 
a été enlevé lors cie la mêlée. Le colonel français fait rechercher Lucien qui 
es t retrouvé par des grenadiers. Le colonel lui fait savoir qu' il sera traduit 
devant le Consei l de guerre. 

Ce Conseil a lieu le lendemain. Lucien raconte le fait te l qu' il s'est pro­
duit. Ses camarades parlent de lui comme d'un brave soldat. Isaac est aus i 
venu, soi-elisant pour le défendre, mais en réali té pour l 'accuser. Bientôt le 
verdict est rendu : Luci n est condamné à mort ; il sera fusi llé dans deux 
heu•res. A·lors, André, avec une émotion vraiment sulb'l ime, se fait l''aJVocat de son 
frère : il supplie les juges cie surseoir 24 heures à l' arrêté. Pendant cc temps, 
lui , André, se propose cie se rendre à la forteresse russe pour y reprendre 
le cher drapeau. Le chef, touché d'une telle abnégation, finit par accepter 
l'o ffre elu sergent. Isaac veut offrir es services à An dr· . Celui-ci hésite 

d'abord, p~tis consent à le prendre comme guide. 
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Tandis que tous deux se rendent vers la forteresse, un conseil se tient 
dans une des sa ll es entre le général russe et son état-major en vue de 
prendre une déc ision. C'est alors qu' Isaac arrive parmi eux et les met au 
courant elu projet d'André et s'offre à le leur livrer. Sur les instances du ju if, 
André entre dans la salle, OLI ont été postés des soldats arm és. Ils se jettent 
sur lui et l'attachent à une colonn e. Isaac alors c!e découvrir son jeu ignoble 
et d' insulter le malh eureux sergent. Le général russe revient, fait dé lier le 
courageux sous-officier et le félicite hautement de sa bravoure, mais lui 
annonce que les lois de la guerre l'ob l igent à le faire fus ill er. 

Soudain, au dehors, la canonnade retentit. C'est le régiment 1rançais qui 
arri ve. Un officier russe ordonne d'enlever le drapeau français, mais André, 
.> aidant de la hampe, réussi t à arracher le sabre d'un cosaque, et comme 
Isaac presse les soldats russes d'emporter le glorieux trophée, le se rgent 
transperce le traître. Surv ient un co lonel russe qui dirige son revo lver sur 
André qui s'affaisse. Mais les soldats français, vainqueurs, font irruption dans 
la sal le et voilà les Russes pri sonniers. Nos grenad ie rs s'apitoient sur le sort 
de leur rbien-aimé sergent rlorsqu'arrive Lucien qu i a, du moins, la consolation 
d'entendre les dernières paroles cl ' André. Celui-ci demande à expirer dans 
les plis de son che r drapeau et, tandis que son colonel ép ingle sur la poitrine 
,,e ce brave, la croix de la Légion d'Honneur, André meurt en el isant une 
dernière foi s : « Vive la France ! » 

Drame des plus émouvants et qu i fait vibrer au plus au point le patrio­
tisme. Nos artistes surent interpréter avec brio les sentimen ts des person­
nages qu' ils rep résentaient : Dréan j ean, Bideau J., Maclec J., les courageux 
grenadiers. All ioux P. rendit comme il fa ut le rôle de Lucien et Briand J., 
celui si noble d'André. Il en fut de même de Koun G., de Le Bihan Y., qui 
jouaient le rô'le des offic-iers français ; de Dréan P., Le Biha111 ]., T éphany F., 
celui des offic iers russes. D'autres, interprétant le jeu des soldats, sc firent 
également remarquer. Une mention spéciale doit être ad ressée à Scouar­
nec J., qu i rep résentait le Jui f ct qui « épata » le parterre en donnant son 

rôle en véritable artiste. 
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( 14 MAl) 

P OUil rompre la monoton ie des longues nominati ons, les élèves des 1 ••• 

années professionnell es et de 4•· secondaire executent chants et 
comédie à la sa tisfaction générale. Qu'on nous permette d' insister sur l'exhi­
bition de leurs j eunes tal ents. 

Un joyeux groupe de « Quatri èmes » chantent en allemand la complainte 
rouchante du batelier perdu par la « Lorelei », si rè ne assise sur la falaise du 
vieux Rhin (Loreleife lsen). Leurs jol ies voix, fondues en une seule, modu­
leront encore (éta•it-ce pou·r é'Voquer ,Je couronnement <le Geor·ge VI ?) Je 
« God save th e Kin g ». Les élèves de la 1 " ' année B, dûment sty lés, s'amènent 
avec tambours et drapeau x au pas cadencé ! .. . Ce petit « régimen t » scande 
cie gais couplets en J'honneur cie j eanne la Pucelle, et se retire aux applaudis­
sements de toute la sall e. 

Pour terminer une si charmante séance, cie j eunes acteurs cie 1 •• Ann ée A 
in terp rè tent avec beaucoup d'all ant une coméd ie-bouffe : « Le terrib le fluide 
du dccteur Mahou•lo ff. » 

Voyez-vous ce commissa ire élégant et blase (Hervo) recevant un client 
( Balanant ) mis à mal pa r un charlatan ineffable (Boucher) qui sait ex torquer 
de gro pourboires aux nia is éberlu és pa r les t itres honorifiques et prol ifiques 
de ce fameux docteur Mabouloff ! Le voici d'ailleurs, cet homme au terrible 
fl uide, exe rçant son art sur le commissa ire hypnotisé, si bien que deux cents 
francs passent comme par enchantement el u tiroir clans la poche de l 'escroc. 
Mais le fluide n'agit. pas sur Je gros brigadier au [l ied leste (Gestin ) qui 
trouve Je moyen radical de guérir le Mabouloff de son « maboulisme » et de 
son vi lain méti er ! 

Les j eunes interprètes, si bien formés, recueill eront encore, nous le 
souhaitons, les applaudissements mérités p:;~r leur ta lent scénique. 
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FÊTE DE sr J.- B. DE LA SALLE 
24 MAl 

sous la Présidence du R. P. PRIEUR de KERBÉNÉAT 

L E 24 ma1, ce tte année, <le Likès célébrait le Fondateur des écoles chrét ien­
nes. La fête revêtit un cachet de sp·Jendeur plus ma·rqué encore que iles 

années précédentes. Toutes les cérémonies se déroulèrent sous la présidence 
elu R. P. Dom Eugène joie, Prieur de l' Al)baye bénétlict·i'ne de Kerbénéaot, a~­
sis té à ·l'autel, pour la messe et pou•r les vêpres, de deux de ses religieux. Pour 
la circonstance, •les moi.nes avaient eu la dé·Jicate attention d'en·voyer avec eux 
leurs beaux ornements gothiques : les élèves purent ainsi juger de la magni­
ficence des offioes dans les monastères. Le R. P. Dom Colliot, sou.s-prieu·r, se 
chargea du panygérique de Saint J.-8. de la SaNe. Son m•ag•istral sermon, émer­
vei:·Ja 1ou•t l'auditoire : maîtres et é-l èves. En effet, i·l aborda un thème habi·tuclle­
ment i·neXJploré de la vie <lu Saint, à savoir :S'On profond espri·t ·litm.gique. Il mi·: 
en relief les tra.its essentiels qu·i marquent l'affection de ce Prêtre-Institu·teur 
pour les cérémonies du Cu·l·te et son dés·ir de voir le Ohrish toujours mieux loué, 
mieux honoré, et c'est avec ra<i.son que l'Eglise lui prête ce paroles d'c 
l'Ecriture : 

Venile filii, audite me : timorem Domini docebo vos. « Venez, mes enfants, 
écout{'z-moi ; j e vous enseignerai la cra•inte du Seigneur ». On •peut ajouter que 
les peti ts Likésiens en·tend irent le cri de Jeur pat·ron, et avec crainte. mais 
bonheur, ils chan•tèrent les louanges du Seigneur dans ·Je p·lus pur grégorien. Ils 
ont su·ivi •les leçons du R. P. 0{)111 Louis-Fé:l·ix, et se laisse diriger par cet exccel­
lent guide. Du mHieu de <la chapelle, M . Alba•lléa entraîne la masse des 800 
adolescents heureux de cé lebrer à leur tom <le D·ieu qui va descendre sur l'autel. 

An g.ran'd orgue, M. Gagnier, organ iste de Saint-Ohr.istophe de Lorient et 
grégonian<iste remarquable, fit éprouver au·x assistants de bien douces émotions 
par le prograJillme de ch:oix qu.' il ava i t préparé à notre intention. 

Le Vêpres, comme la MeSJSe, furent manquées au coi•n de •la beauté, et le 
Sa lu•t aui suivit permit à la chora•le de faire entendre un très bel A11e Maria de 
M. Gagnier, 1 Exsulatale Justi de Viadana avec les invocations à saint J.-8. de 
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Concours de Photos 



Congrégation du Très Saint Enfant Jésus 
R. Le Berre, R. Guéguen , R. Le Fur, P. Le Rouzic, P. Ga1·rec, A. SoleHh::vo1~p1 R. Loyer. P . Limbour, M. Pipart, R. Capp. 
f. Le Thiec. G. Naélou, H. Cosmao, G. Gessiaume, F. Kerdévez. J. Guéguéniat, J . Le Goff, P. Cor nic , J. Cornee, J. Dagorn, 

[J. M. Le Moal. 
H. Yaouanc. H. Riou, L. Haby, P. Guern. H. Bozec. H~ Pelliet, 11. Larour, A. Berthou, P. Oivaoach, J. Garrec, R. Bosser. 

Premiers Communiants 



la Saille, de Mgr P.enru:chot, et, pour fin ir, I'Airlelu ia ]ésus Roi de Gloire, de J.-S. 
Ba~h. La -pa rNe religieuse a'Chevée, M. le Directeur ménaJgea une sa ine distrac­
tion à tou·t son batai-llon scolai re. La sa lle des Fêtes prise d'assaut vit bientôt 
paraître sur l'écran les fêtes de la « Coronation » du Roi d'Angleterre. Les 
amateurs d'émotions fortes seron t saPisfaits par la représentation de la Flèche 
d'Argent, awtomatri'ce dont la vitesse étourdissante fera pousser des cris de 
terreur à nos ben.janüns. 

Et comme tout fin.it sur terre, la belle jonrnée du 24 se clôtura par le mois 
de Marie en p lein air. Le mati·n à la chapelle, rrous avions tr.cssa•iHis aux douces 
strophes du « Plus près de toi mon Dieu. » Le Likès s'endormira aux dernières 
notes du, ca:n tique 

L'ombre s'étend sur la terre ... 

ct en r di\Sa n·t cie tou1 cœur : 

0 Vierge tutélaire, entends notre prière, 
la prière et le chant du soir. 
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FÊTE DU SACRÉ -CŒUR 

C OMME tous les ans, la fê te el u Sac ré-Cœur a été célébré au Likès avec 
grande solennité. l e matin, dans les di ffé rentes classes, on se plaisa it 

à admirer les autels art istement pa rés en vue cie la Conséc rat ion au Di vin 
Cœur. L'après-midi, les élèves de la seconde divi sion s'adonnèrent avec 
entra i1i à la décoration des cours, des al lées, el u Reposoir. Quels chefs­
d'œuvre que les -ta pis exocu.tés a•vec la sciure de bois colorée, s 'éta1 J:a~lt i'c i 
et là ! Par un temps splendide, la procession se déroula très pi eusement. 
Devant le dais, avançaient la longue théorie des élèves, la secti on des Scouts 
et Louveteaux elu pensionnat, la Chorale chantant avec son talent habituel, 
!'Harmonie j ouant cie toute son âm e. Furen t peut-êt re plus spéc ialement 
remarqués, les chantres ordinai res si gentil s clans leur costum e ori ginal : 
l 'aube bénédictine. Nu l cloute que de nombreuses prières mon tèren t de tous 
les cœurs vers l' Hôte divin qui passa it al ors tri omphalement clans les dépen­
dances de l'Ecole. 
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SOUHAITS DE FÊTE 
DIRECTEUR A MONSIEUR LE 

L ES fronts sont radieux en ce matin du 20 juin. Dans le ciel d'azur passent 
et repassent ,Jes gaies hiiJ"ond>elles, i•nvit<llnt les collégi~ns à pren.clre aussi 

leur essor vers des horizons merveilleux. Eh ou•i ! I 'an·n~e s::c•:•aire tou-che à wn 
terme ; les Likésiens sont heureux, .mais d' tm bo1ùeu•r d~sin:éressé. En se 
pressant vers la sa•Jie des fêtes, i•ls s-aven t tous qu'une touchante fê:e de familile 
les réu-nit .autour de M . Je Di·recteur q~ i célèbre Je 21, son g'!o::i·wx Patror:, 
saint Lo.u•is de Gonzague. 

Ces souhaits d e fête son t devenu l'occasion d' u11e séaor1œ a-r tistique du 
mdl'leu.r goût. N 'es•t--ce pas une ex·ce~l ente klée de j o i n·~l re aux bouquets el aux 
counpliments les di-vers till:ents qui fl cu·rissent dans ce parterre 'hoisi qui'es t 
notre école ? 

Voi<:i d'a•bord deux gracieux bambins ; i ls avancent tim tidement, la fri­
mou•ss per-cJ.ue dans de s u·;>e~I.J.es bouqu·~ ts , dont le• nua·nces cléili. ales riva·liscnt 
avec l•a f.raî-oheu.r de Jeu•rs j ou es. 

Encou·ragé pa•r Je bienvei:llant acrueil ete M. le Directeur, Henri Carn (4' A) 
sc fait l 'interprèt-e de tous ses ca•illaratdcs, ,petits et grands. Ses vœux et comp!·i­
ments, habnlement exprimés, s<l nt la synthèse de .nos sen timen~s à l 'égaixl de 
notre cher Direc<tem ; a<dmiration, recon-naiss-a-n::>- , pJ'{)messcs ct prières, rien 
n' y manque. Da•ns ce beau et long « sp:!ach » l' hu•mOtir trou·ve sa place. 
Certains n'ont- ils .pa~ sou·ri en en tcn( ia·n•t j) résŒtcr cl:acun des groupes des 
!reis clivi•.>ions à M. le Directeur? 

La noote amu an·tc égaya-it les graves alcxan•drins. Les cenl vingt-deux 
vers {'xprimaient sur u:t ry thme allègre la ma-rche toujours progressive des 
élèves, puis, avec plus d 'aunp!eur, énonça·ient les in!JOva•!ions au Li !<ès, toujour$ 
jeune, tou.jours à la .pag~ comme son D in d eu:r. 

Pour p lai re à tou·s, la musi•que ct la chorale ~-::: ~o nt su·rpassécs. ChaCLJn 
resta sous le Cihanne de « Nuit d'Har.mon:-c » - av t:e1 beau solo de clari­
nette (Cosquér-ic) - . Le mem•bres de la chora le inter>prétèr~nt ensuite : 
« Le Ra.t de v·illlle et le rat des champs » et « La Cig<~~l et la fourmi :o. Le 
succès des musiciens et cha-ntres fut complet c.; mme en té111 oignèrent les 
appl"al!'dissemen·ts et les .compliments flatte-urs tle M. le D i•rec teur qui sut, en 
ter~nes <lélica.ts, f~liciter toutes les bon1~es vo~on Ps, répondre affectuausemc.Jlt 
au beau compl iment. 

Con·navs,sa-nt bien son auditoire, M. le Dircckur voulltPt ajout.:r à ohaqtw 
élève v-ingt points, et octroyer nnc séance de cinéma pom le lendemain. 
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Cette« prose» fut goûtée ct aopp rouvél .par !OL!·S CO'Illlll C avait été adm irée 
la « poésie » que nous l•ivrons ci-·des·ous à la bienveillan·ce de nos lecteu-rs. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Le Likès, à celle Iz eure, ex·ulle d'allégresse 
I::t sa grande famille, à vos côtés, se presse. 
Heprésentants du Bacc, remarquables valeurs, 
Ceux de Cinquième année, illustres foo·t-balleurs, 
Plus renommés encore par leurs « Travaux PrÇJtiques », 
N'ayant point leurs pareils dans les Arts mécaniques. 
Ceux qui, 1•ers le Gymnase, allègrement, demain, 
Descendront conquérir le fam eux parchemin. 
Le groupe des Moy ens, dont les ardentes lutt es 
Leur ont fait est imer le bienfait des « Minutes » ; 
Et ceux de la Primaire, 1111 tantinet, fringants. 
Mais depuis les moutards qui comptent huit printemps, 
Adroitement stylés par deux papas célèbres 
- Vénérables flamb eaux éclairant les ténebres -. 
jusqu'à nos candidats de l' « Usine aux Certifs ». 

Tous, de vrais Cœurs Vaillants à la besogne, actifs .. . 
Voyez, dans tous les rangs, le bonheur qui transpire 
Sur nos fronts radieux ct dans notre sourire. 
En ce beau jour de fête, alz! nous sommes heureux 
De pouvoir vous offrir nos souhaits et flOS vœux 
Qu'à traduire, ma Muse est peut-être impuissante, 
L'affection, chez tous, étant si débordande. 
Dans celte école, aimable et paisible sé jour, 
Nous sommes, de vos soins, entourés chaque jour, 
Et du matin au soir on vous 110it à la tâche 
Pour notre bien commun. travailler sans relâche. 
Présider à l'essor de l'Etablissement 
Est, sans doute, un fardeau qui pèse lourdement, 
Mais le vaisseau Likès Pogue avec assurance ; 
Du pilote, 011 connaÎt la sage expérience, 
Et tous les passa<Yers, s i nombreux à son bord, 
Sont enchantés de voir qu'il les mène à bon pr>r!. 
Notre pensionnat, dans trois mois centenaire. 
N'a d'ailleurs pas l'aspect d'un valétudinaire. 
A merveille, il a su, dans l'antique décor, 
Avec les temps not f!verrux, s'harmoniser encor, 
Et s'il semble lill peu grave, étant donné son lige, 
Pour charmer la Jeun esse i1 se met « à la page ». 
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C'est ainsi qu'on a vu, grâce au geste hardi, 
/Ju Secondaire, un jour, se hausser le crédit ; 
ët le CJIC!e récent fait si bonne figure 
Qu'il prendra, sans tarder, une grande eJ!llergure. 
êt comme il fut heureux, notre cher saint Eloi, 
(,lu and il vtt, l'an dernier, arriver sous son toit, 
Une collection de superbes machines 
Telle qu'on n'en voit pas dans toutes les usines. 
~ain/ Isidore eût pu se croire délaissé, 
Pour les enfants qu'il aime, en être un peu froissé, 
Mais on lui fit cadeau d'un champ d'expérience; 
/Jes app!ications, mises en É11idence 
A nos « Agriculteurs », seront un livre ouvert, 
Wiche d'enseignements, du printemps à 1'111ver. 
Quant aux as du clavier, des dacf)llos nouvelles 
Leur ont fait acquérir les /out derniers modèles. 
Ainsi transfiguré, le moderne Likès 
Nous offre un luxueux el brillant palmarès. 
Le prochain spécimen, en des pages de gloire, 
/Je nos derniers succès gardera la mémoire, 
Mon/rani, de nos lauriers, l'abondante moisson 
Hachots, Certificats et Brevets à foison. 
Nous ne saurions ici, passer tout en revue, 
L'énumération serait trop étendue; 
Mais il nous faut , à part, signaler le fleuron 
Dont le Pensionna/ vien/ de parer son front. 
/Jans le département, il peut, fav eur unique, 
Nevendiquer les droits de l' « Ecole Technique ». 
Un e telle conqurte oit se lit sa valeur 
N'est que le juste prix de son fécond labeur ... 
Ces innovations, votre splendide ou vrage, 
De votre dévouement, sont un beau lémoignage. 
Le chemin d11 succès, vous nous /'011ez /racé ; 
/Je multiples façons, votre zèle empressé 
Nous prouve l'intérêt plein de sollicitude 
(,lui vous fait tan/ chercher nos progri>s dans l'étude. 
Le travail, toutefois veut un dérivatif ; 
Quand il s'est détendu, l' esprit est plus actif. 
Aussi, de temps en temps au fond de cette salle, 
Un appareil s'ébranle et, sur l' écran, étale 
Le film tantôt comique et tantôt émouvant, 
Instructif quelquefois et toujours captivar.t. 
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Un aime aussi goûter en maintes circonstances 
Les di11 ertissements qu'apportent les séances 
D ont chawne est pour nous un raJIOn de soleil 
C.lui fait voir l' Int ernat sous un jour plus vermeil. 
Mais nos parents chrétiens, du Likès ont fait cltoix 
Car ils n' ignoraient pas qu' il enseigne à la fois 

La science divine et le savoir profane, 
C.lue narguant les dédains de l' enfer qui ricane. 
Comme au temps des croisés et des Gesta Dei, 
Un arbore ans peur le « Signu.m fid ei ». 
Notre vertu, sans dout e, est encore fragile; 
Mais nous crOJIOns au Christ, nous aimons I'Evanf!.ile, 
lit vous nous inspirez cette horreur du banal 
Qui nous porte à placer bien haut notre idéal. 
Que de fois, au moment de votre Conférence, 
Nous fûmes réveillés de notre indifférence 
lit le cœur tout vibrant, résolus désormais 
D'être vaillants Chrétiens, d'être excellents Français ... 

Pour savoir combien vive es t notre gratitude, 
Vo)lez-là, ce matin, percer dans l'altitude, 
ëmpreinle de respect, de sept cents écoliers, 
Depuis les tout petits jusqu'aux grands bachelier.~ . 

Bien entendu, demain , nous faisons la promesse, 

Nous penserons à vous, surtout pendant la messe ; 

Nos supplications iront au Paradis 

Réclamer les faveurs du bienheureux Louis. 

A notre humble prière, il I'Oudra condescendre ; 
Sur vous el sur votre œuvre, il daignera répandre 

Les bénédictions et les trésors du Ciel 

Qui sont, de nos souhaits, l'objet essentiel. 

Nous lui demanderons d'embraser de sa flamm e, 

Pour la cause du bien, notre cœur et notre âme ; 

De nous faire chérir la perle des verw:;, 

Neclt erchant, a11ant tout, l'amitié de jéslls. 

Et si Dieu nous disait - honneur vraiment insigne­

LJe venir nous aussi f.rava il/er à sa vigne, 

JJe savoir vaillamment répondre à son appel 

?our conduire l'enfance au bonheur éternel. 

Nous pensons que ces vœ ux - le bouquet de notre âme­

Sauront vous apporter un bienfaisant dictame; 

J::t nos désirs comblés, nous disons de grand cœur : 

« Vive la Saint Louis ! Vive le Directeur ! » 
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fOURNEES MARQI.JANTES 

LE JUBILÉ DE M. QUÉAU, sous-Directeur 

19 MARS 

CE n'est pas à tout vena•nt que le bon M. Quéwu pa nie de ses plus i ll :~stres 
andens élèves : ·les deux princes <le Siam, dont la familll' était c': ta·blie à 

Saïgon ; le très regretté M. Jean Jadé, ancien <léputé, qui fut longtemps l'un 
des plus célèbres avocats de Qu imper ; M . H. Nader, député. Plusieurs 
prêtres : M. l'abbé Gestin, moï! Directeur au Grand Séminaire ; M. l 'abbé Le 
Roux, curé clans l'Eure ; les abbés Jea n et Louis Mondéguer, sémi naristes à 
Ploërmel. D'autres sont insti tuteurs re ligieux : M. Brouclcur, bien connu au 
Likès ; M. Huguet, professeur à Lam'bézellec ; MM. Lencot et Ascolfi, pro­
fesseurs à Saïgon. Des militaires : le commandant Autrou, par exemple ... Nous 
ne elirons pas que ce sont les seuls frui ts de quarante-cinq années de dévoue­
ment effectif à l 'éducat ion chrétienne : bien d'autres ne seront jamais connus 
de nous. Mais ne convena it-ii pas de souligner, par une cérémonie intime, à 
l 'occas:on de la Saint Joseph, le cinquantième ann iversaire du jour où 
M. Quéau, Sous-Directeur, revêtait pour la prem ière fois la soutane noire et 
le rabat blanc des Frères des Ecoles chrét iennes ? Ce n'est pas clans ce cos­
tume que, le 19 mars 1937, il parut sur la scène : des lois sectaires ma in­
tienn ent toujours cette entrave à la l iberté tic l'enseignement congréganiste. 

Dans cette belle vie, régulière, mais obscure, dévouée, mais modeste, que 
M. le Di recte ur proposa à notre adm iration, ne cher-chons rien qui suscite 
l'enthousiasme facil e des gens superficiels. Une bell e vie ! Mais c'es t ce lle-là 
que M. Quéau nous offre en exemple : une vie de labeur, une vie <le géné­
.-osité, une vie de dévouem ent tota l à Dieu et à son pays. 

A quatorze ans, Dieu l'appelle à la « vie parfaite », c'est-à-dire au renon­
cement, clone au bonheur. Le jeune Jean Quéau répond gaîm ent au sacrifice 
proposé et à la joie offer te. li revêt l'humble habit des Frères. Puis il enseigne 
avec succès clans plusieurs écoles de Bretagne : à Lambézellec, à Saint-Malo. 
C'est à Lambézellec qu' il eut comm e élève M. Broucleur, aujourd'hui sérieux 
économe, mais alors « Fanchic » dissipé ct pourtant travailleur qui, classé 
48• à la première composition, gagnait à peu près régulièrement elix places à 

chacun des examens suivants et finissait honorablement l'année scolaire sur 
les premières tables. 
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M. QUÉAU 
Seus - Directeur 
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A cet te époque lointaine, les lois laïques inquiétaient déjà le monde 
re lig ieux. Cependant, ce ne fut pas par crainte des persécutions possibles que 
notre j eune « Petit Frère » exprima à ses Supéri eurs son goût des missions 
lointaines. Il fu t envoyé en Indochine, tout récemment conquise, non encore 
entièrement apa isée. Y avait-il du danger ? Un soulèvement, toujours à redou­
ter, pouvait, du j our au lendemain, transformer les cités les plus calmes en 
dangereux centres de combats. Qu'importe ? M. Quéau s'en va, joyeux de 
servir au loin deux grandes causes, ce lle de l 'Eglise et celle de la France. 
Pendant douze années, il apprendra aux jeunes Orientaux l'amour de Dieu et 
!"amour de notre chère patrie. Grâce à ces braves pionniers, que notre sol 
susci te touj ours, deux noms très doux se murmurent inséparables, deux cultes 
se perpétuent à trave rs le monde, gages de paix et signes de civi l isation : 
partout Dieu est révélé, partout la France est connue. Et la France méconnaît 
ces héros qu i maintiennent au loin son prestige. 

Douze ans de mission clans un cl imat excessi f ruinent la santé de 
M. Quéau : quand il revient en France, en 1903, i l est très fatigué, presque 
épuisé. Cependant , au Likès, tout en restaurant ses fo rces, il sc consacre avec 
dévouement à ses élèves ; plusieurs d'entre eux, aujourd'hui , ayant conservé 
vivace le souvenir de l 'éducati on reçue ici, ont tenu depuis à y placer leurs 
propres enfants. 

A cette époque, l'enseignement religieux subissait la plus hicleu e des 
persécuti ons. En rendan t hommage à leurs méthodes, Ferdinand Bu isson 
chassait les Frères « qui , disait- il à la Chambre, avaient bien mérité du 
pellple. » En 1905 un décre t condamne le L ikès, après tant cl':tutr s écoles. 
Lugubre distribution des prix, qui fut un adieu ! Ceux qui on t vécu ces heures 
les conse rvent gravées en traits ineffaçables. 

M . Quéau, mi ss ionnaire impéni tent, allait-il retourner en pays loin ta ins '1 
Plusiems, en ces heures troub les, fuyaient en Amérique, en Egypte, dans les 
Indes, aux Co lonies ... pour sauvegarder l'intégrité de leur vie religieuse. A 
l'exemple de quantité de ses confrères, est iman t que la France elevait rester, 
malgré tout, un pays ch rét ien , et qu'il fallait maintenir l'enseignement re ligieux 
en s'adaptant aux lois nouve lles, M. Quéau retourna au beau pays de Lambé­
ze llec où il exerça sa tranquill e mission jusqu 'en 1914. 

Au front, tous les vrais fils de France se retrouvent, coude à coude, 
s':tccrochant à ce so l qu ' ils cléfenclent contre l' invasion. Non, les Françai s ne se 
haïssent pas qui se rall ient au tour el u même drapeau quand, à leurs frontières, 
l 'ennemi se rue prêt à déchirer cette bell e unité qu' i l leur envie ! C'est au front 
de Lorraine que le se rgent Quéau fait son devoir, sans fracas, avec la calme 
assurance de l'héroïsme devenu habitude. A Nancy, au Grand-Couronné, il 
connaîtra ces heures tragiques où la mort triomphe, moissonnant d'innom­
brables épis humains dans le beau champ de France, labouré par la plus 

terrible des épreuves. 
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En 19 18, M. Quéau reprend les arm es pacifiques de l'enseignement libre. 
Pendant sept années, il diri ge l'école de la coquette petite vill e de La Roch e­
Bernard, dominant fi èrement la Vi laine que franch i t un magnifique pont 
métallique, chef-d'œuvre du genre. Par sa bonté accu eill ante, par l es services 
qu' il rend comme organiste et comme direc teur d'harmonie, par son dévoue­
ment affectueux aux élèves, i l s'y fa it aimer : son souvenir est resté vivant au 
cœur des Rochais, gens calmes et sensibl es. 

C'es t en qualité de directeur de l'Harmonie que M. Quéau revient au 
Likès où il se dépensera sans ccmpter, heureux d'être uti le, de se fatiguer 
pour que régne dans l'éco le toujours plus de bonheur. Il y fait la plus d!ffici le 
et l a plus passionnante des classes, « la petite ». Bonre, pa tiell'ce, extr~m e 

affabilité, soins attentifs, rien de tout ce la ne manque à M. Quéau, adoré dr, 
ses jeunes élèv es. 

Tous ces méri tes se raient sanctionnés, dans l'enseignement public, pa1 
une récompense ministérielle qu'un représen tan t du pouvoi r décernerait &vec 
éclat au vénéré jubilaire. Les membres de l'enseignement l ibre ne s'at tendent 
pas à ces distin cti ons. Nous sommes bien persuadés que M. Quéau, dont la 
modesti e ne révélait à personne cet ann iversaire, joui t d'une satisfacti on in time 
à recevoir des plus jeunes Likésiens un bouquet tout rose comme le sourire 
de ses élèves, comme le ruban officiel qui fleurit la boutonn ière des ves tons 
méritants. Il es time suffisante pour lui l'a ttention de M. le Directeur, qui l'a 
fo rcé d'être à l 'hon neur, des musiciens qui j ouent pour lu i les plus beaux 
morceaux, d'un poète local qui , dans les stroi hes suivantes, a résumé les 
phases d'une belle carrière. Charmé par tant d'égards - les modestes croient 
toujours qu'on fait trop pour eux - M. Quéau n'a point de peine à obtenir 
de M. le Directeur, d'abord di x bonnes notes, pu is un e séance de cinéma pour 
tous les élèves de l'école. T ous, s'associant aux paroles de M. le Directeur, 
traduisent par des applaudissements prolongés, leur j oie, leur admiration et 
leurs vœux au souriant jubi laire. 

Vive M. Quéau ! A M. le Sous-Directeu r, longs et heureux jours. jus­
qu'aux« Noces de diamant » ! 

- 36 -



AU VÉNÉRÉ JUBILAIRE 

Célébrons l'anniversaire 
Du glorieux vétéran 
Qui, sous l'humble nom de Frère 
Au Seigneur se consacrant, 
Devenait Fils de La Salle, 
Voici déjà cinquante ans, 
Et dont l'œuvre principale 
Fut d'éduquer les enfants. 

Mais son âme apostolique 
Brûlait de se dépense-r. 
D'u ne façon héroïque, 
Il partit donc exercer 
Dans la lointaine lndo-Cflin e 
Un sublime apostolat, 
El douze ans, en Cochinchine, 
Il enseigne avec éclat. 

Au soleil asiatique 
Il devra se dérober. 
De retour en Armorique, 
La « Croix-Rouge :o de Lambé 
Devient le champ où son zèle 
Bien longtemps es! admiré. 
Aussi ce maUre modèle 
Des Brestois fut révéré. 

Mais voici le sol de France 
Foulé par l'envahisseur. 
En ces longs jours de souffrance, 
Lu !la contre l'oppresseur 
Un sergent, don! le courage 
Eclata plus d'une fois 
Et sous les tirs de barrage, 
Accompli! nombre d'exploits. 

L'ennemi hors d'haleine, 
Il 11inl comme Directeur 
Sur les bords de la Vilaine 
El là, huit ans, son grand cœur 
Le rendit si populaire 
Que son nom pour les Rochois 
Est celui que l'on vénère 
En le citant bien des fois. 

Au Likès, notre Harmonie 
Sous ce chef se distingua; 
Pour mainte cérémonie 
Avec lui se prodigua. 
Et dans sa classe, quel charme ! 
Avec ses petits garçons 
Il ne {ail pas le gendarme 
En expliquant ses leçons. 

Nous dirons une prière 
Afin que longtemps encor 
Sa firrure familiére 
Illumine ce décor. 
Et dans dix ans, nul n'en doute, 
On pourra pareillement 
Célébrer, sous celle voûte, 
Ses noces de diamant. 
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JOURNÉE GREGORIENNE DU LIKÈS 
par le Révérend Père Dom Louis- Félix CO LUOT 

Sous - Prieur de 1 Abbaye de Ke rbénéat 

20 et 21 FÊ:VRIER 1937 

C OMME l'an dernier, ,Je Likès a eu le plaisir de recevoJ,r de R.P. Dom Louis­
Fél· i~x pour u1ne journée d'études grégoriennes. Le sa!l11edi soir, une heure 

durant, le bon Pèr-e tiendra en ha·teine son au'Ciiroire par un sujet pourta·nt bien 
austère : le Drame de la Messe chantée. Que la messe soit un drame, nwl 111'en 
doute ! Le secret du conférencier sera de montrer comment des chants échelon­
n ~s au cours ·du cli,vin sacrifice convergent vers le ;but de t!'~mmolation du Oh rist. 
L'Introït d'a'bord, chant solennel, accompagne l 'arrivée des ministres à 1l'autel. 

Li! thème ohoisi sera celui du 2' dimanche de ca-rême. Reminiscere, dont la tra­
duction écrite au taJbleau (entcl le sens aocessi•ble à tous : deux phases d'éga•le 
longueur et de mélodie iden•tique, puis wn élan rpour deman<ler ,Je secours cé'les-te 
et le tout se tenm1ne pa-r une confiance calme en Dieu. De sa voi•x claire et 
expressive, le bon religieux fait sentir toutes les nuances -de la rnélo"die et corn­
men·! elle traduit les sen1iments de piété évoqués par le texte. 

C'est au tou·r de la sc·hola d'en•tr·er en act.ion. La prière du Kyrie eleison 
exige ·la rpa-rticirpilltion de tout le peuple. L 'ordinai·re du teiTIIps du Camême est 
d'ai:·leurs d'u·ne· rare beau1é : la mélodie s'ëlève progressivement comme pour 

marquer l' in-tensité successiNe des neu•f SU!ppl•kations et •la dernière ne ose termi­
n·~ra qu'à regret, comme une vague .su r le rivage. 

Le rprëtre chan·te seul les ora>isons et l 'épî·tre. Le chœur reprendra son 
action; a'U Graduel ; i<c.·i, l'exeiTIIple sera fourni par les moi·nes de Solesmes dans 
leu~r diJSque Christus factus est pro nabis : « Christ s'est fait odbéissant oour 
nous jusqu'à ·la mor·! sur .Ja oroix ». La mélodie, très prenante par elle-même, 
se passe de commenta.i·re, aussi tut-elle écoutée dans un religieux rec·ueillement. 
Après le Graduel, c'est le trait ou l)'allelu·i·a. Un tout petif disque des enfants de 
Ma·redsous nous fera gollter les su·aves accents du Conjitemini du Samed·i 
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Les Atelien - Les Machines-Outils - Au Travail 



Le Cœdo est le chant de la foule affirmant sa foi ; faute <le te1111ps, le c.:onf~­
rencil!r se borne à cha·nter qu.elques extraits d'une édit.ion tort belle, très an­
cicmle et don-t ~·.ori.gill'al v•ient d'être récemment découvert. On passe réllpiôdement 
sur la ·prière de l'offertoire pour arriver à la .préface et au Sanctus où tous les 
élèves seront mis à con ~ iibution et riJValiseront avec ia sdhola qui s'évertue à 
a1teindre ·la perfection. L 'ent.hotrsiasme représente bien •l'eX!plosion de joie <les 
anges devant leur Créatur. Le Pater retient .J'a ttention et par un effet de variété 
i'nsoLnpçonné, nous sommes transportés aoti·X premiers siècles de l'Eglise par le 

tfJÏa•log-ue qui s'étaJblit entre le célébrant et •l'assistanc·e. Un1 vestige de cette pra­
Nque subsiste tOUJOurs <lans Je rite « Mozarabe » célébré dans u•ne ég.Jise de 
Tolèlde, en Espagne. 

Pater ...... . ... . . tuum 
Ad11eniat ...... . .. tuum 
Fiat . .. . . . .... . . .. terra 
Panem . . . . . . . . . . . hodie 
El dimilfe . . . . . . . . nostra 
Sicut . . . . . . . . . . . . . nostrie 
El ne . . . . . . . . . . . . tentationem 

R. Amen. 
R. Amen. 
R. Amen. 
R. Quia pû1s es. 
R. Amen. 
R. Amen. 
R. Sed libera nos a malo. 

Aoprès l'Agnus Dei qui exige encore la partbpation de tous, ~c RéJVérenld 
P~rc commence la Communion qui révèle une rare énergie musicale d 'accord, 
du reste, avec la vigueur des sen•timents : 

« SPigneur entcndrz ma clameur, écoutez !a POix de ma pritre, ô mon 
Roi et mon Dieu ! car c'est vers 110us que monte ma prit' re. ô SeignetLr "· 

EMin l'holocausse se termine en Carê:me par Il' Renedicamus Domino, 
rien de mreoux non p-lus pour clôturer cette conférence-aud ition qui a ouvert 
les yeux de pJ.us d'u·n 11ssistant sur 111 force su.rnaturelle de la muiSique grégo­
rien-ne et de tout cœur l'assemlblée chante da·ns un •i•1111pressionnant u.nisson 
« Deo gratias ». 

Le lendemai•n aJVait Heu l 'al)plication des principes clon.nés la vei•ll e : une 
nouvel·le schola ren trera en ton·ct•ion ; ci-nq professeurs de bonne volonté 
élllternet'Ont de leu.r voix graNe, ma·is chaude, avec la schdla des pet.its chan­
teurs. « La perfection :11 /est .pa~ de ce mon( le » aussi nous nous garderon~ 
d'émettr(: un jwgement trop arb:i•tr•ai.re. Notons que le chan·! fut exécuté â 

capella : comme à Solesmes et que rien .ne fut omis ,n,i· du g.ra·clue l, ni .elu tra it. 
Personne pourtant ne trouva J'office long. Une seule ,Jacune, ·le chant du Credo 
fut a~sez terne. Avouons m ême qlf'i•l ne fut ,pas très juste. Les vêpres, co;nme 
la messe se dérouleront cJa.ns le cadre de .Ja piété et de la lbeauté. Il ne nous 
reste qul à remercier de bon Père Dom Co!Hot pour son zèle admiraiJ)Ie et le 
,uocès de sa Direction ainsi que M. A•ballia, maitre de oha,pelole pour l 'impulsio n 
qu'il sait donner au chant grégorie-n d'ans notre école-
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JOURNÉE GREGORIENNE 
DU LUNDI 5 AVRIL 

sous la présidence de leurs Excellences 

Monseigneur DUPARC et Monseigneur COGNEAU 
1 

L E cul·te divin es~-i~ susce~tib~e de beauté ? Le. sen~ esthétique qui est 
en nous peut-Pl etre sa•!Jsf<vlt par le chant et ·la hturgte ? 

A ceux qu4 sera•ient tentés d 'en douter, la jou~née Grégo:rienne que nous 
avons vécue lu·ndi· 5 A'Vril en <!ipporrera.it le mei,J•IeuT témoignage. « Ma.n·i·fes­
tation d''art et de piété », selon les pMOies de S.. Exc. Mgr Duparc : tel aussi 
noUis est 3ippar.u dans l'ensem'ble ce congrés dont le programme, minutieu­
sement conçu, fu1 exécul!é sam heurt et avec une parfai1e exactitude qu•i fait 
honneur à ses organisaJ!eUJrs dévoués. 

Comme aux grands j ours de fête, le beau ca·riJJ,Jon de Saint-Corent>i•n 
répand sur ·la vi11'1e tout entière ses joyeuses env<Yiées. A 9 h. 15, la cathédra.Jc 
s'empli1t des divers gmou,pes qui, l' im>i,gne du· Congrès à la boutonnière, 
prennent ·la oplaœ qu i 'leu·r a été réser-vée. A 9 h. 30, M. le ahanoin·e Le Berre, 
directeur généna·l, monrte err chaire pom souhaJiter à tous •la bienvenue et donner 
quel•ques oon·sûgnes. Pu.i•s 'le R. P. Co\J.Iiot •prési'Cle :t la rélpétit·ion des dlants de 
la messe : ·les détails pratiques qu1i·l nous donne, les essai~ a-uxquel-s i•l .procède 
permettront de réa.J.iser 1<:lll't à ·I'Iheure un· ensemble moi·ns •impar:faiot. 

A 10 G1eu.res prédises, le cortère épisoccwal fait son entrée au so·n des 
g;andes or.gues magistralement tenues par M. l'a•bbé Mayet, et atUssitôt la 
messe oommence. 

Qu~l·le douœur dans I' J.ntroït Vultum tuum 1 Une inter-prét.a ti!On quasi­

solesmienne répa·ncl d'ès l'abord d'ans le vaste vaisseau et sur l' immense 
assemb1ée cette atmosphère de pai.x et cie prière que l'on goûte tan·t là-bas, 
su-r •les P~ves de la Sarthe. 
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Le Kyrie su·ccècle à l' lll'l roH, puis .tc Gloria, gu•idé par ·te geste ample et 
énergi'quoe elu R. P. CoHiot et de M. l 'ab'bé Le Ma!'rec, chargés l'u·n et l 'autre 
de la schola et de la masse. L'a1000mlpa·gnement de M. J'albbé Cardi\Ju, assis au 
petit orgue, sout.ien de façon très heureuse le chant des fidèles, et ceJ;te ondu­
lation vi,val]te <les voioc unies dans la .louange de Dieu et de sa Mère est du 
plus bel effet. 

La messe se :poursuq•t, challltée I)Jar M. le dhanoine J.-R. Gué-guen, doyen 
du· Chapitre, Litu:rg iste et grégori a·n•is te d istingué. Après ti' Eva.n-gi·le, M. l'abbé 
Galès, professeur de première à ~' lnst ~tution N.-D. du Kreisker, mo1rte en 
chaire et prononce un élaquell'! d iscoul!'s. Prenant .pou•r tex te ·les ,paroles du 
prêtre à l 'autel : « Orale fratres :~~, ·l 'orateur s'effo·rce <le mon•hrer à son aud·i­
t·oire de fidèles 11'.~111!portante fonction, le :rôle pri•mord'ia11 qui est le sren a·u cours 
elu sa,in't sacri·fi·ce, de même que ·la beauté et 1a .pui·ssanœ de ces Jprières 
magnffiqu•es, <le -ces accen•ts mélodieux dont •l' Eglise se sert ;pour cha·nter les 
louanges de son d i l.'i!n Epoux. 

l•l est Il the.u·res 20 quanid la messe s'adhève. Monseig.neu·r I'Evêque 
a><lresse alors• un mot de remerciement et .de fé1•k itations à tou.s les o rga•n.i­
sa·teurs et à tous les ouvriers de œtte magnifique jom.née et eX!prime le 
sou.hait de vok ;prabiquer de ;plus en plus dans chacu.ne des .par{)isses 'Cie SO'll 

dilocèse le ohan t .Jiotwrgique, don-t ·la restau·ration est à la fo i·S une reuvre ·émi­
nemmen•t soCÎ'a'le et essentielol emen1 reHgieuse. 

L 'Angelus 'breton clôt la cérémon1e. 

* ** 

En ·hâte on se reoo au.x d ivers « réfect{)Ï'res ». Le U1kès, la Retraite, 
SainteJAn·ne, ·IIEcole Sai.n.t-Yves ont d ressé leurs ta1bles !POUr recevai•r la 
majorité des 1.200 .congressistes :représentant 50 paroisses, et un service d '{)rdre 
impoocaib1e preside i>Ci enoore à ces agapes fraternel·les où régna •la joie. 

A 14 heures très précises, la sal ·le des fêtes du lJikès ~rou1re ·les >Ohora,Ies 
inscrites à .ta catégorie A, ·c'est-à~ire ceHes qu·i ont ahoisi d'exécuter un des 
morceaux imposés : « Viri Oallilaei » ou « Veni Sancte Spiritus », av~ un 
morceau libre. Hu.it au·tres maît-ri·ses, ode prétentions p lus mo.destes, mais non 
moins méritantes, se sont réunies dans une autre salle. 

Cette réwntion d'après-midi ·con5otihlai•t l 'oniginaHté de cette ollOUJVeBe 
j ournée grég-orienne. Et les qua!Qrze ·grou!pes qui s'y sont fai•t en·tendre on•t su 
.in téresser vivemen t Jeurs a'l.l:diteu·rs qui rempl•issaient la vas1e salle aussi bien 
que MM. ·les Membres du jury chargés de « ruoteor » l'&udi:tion. 

Il éta•Îit oonven'll' qu' il n'y amil!it •pas d'e classement. Le réda:cteur de ces 
lig nes n'en étalbl.i-fa point ·lui'-même. l ruterprète de la· commission, rprés~dét: .par 
M. -le chanoine Pi.rio, de Vannes, anàm ateu·r depuis vi'llgt-cleu'X années <le sem­
'blalb1es jou·r.n ées .dans ~e <loocèse voisin, qu1i nous await fait l'honneur et le 
plilli'sir de ve111ir assister à nos assises. 
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Infatigable, Mgr Duparc, qui avait présidé celle séance « académique », 
tint à présider encore le chant des vêpres et du Salut, à t6 heures 30. 

Une répétition générale dans la grande chapelle du Likès permit, comme 
le matin, de « faire le point », sous la direction de Dom Colliot, infatigable, lui 
aussi. M. le chanoine Chapalain remplissait le rôle d'officiant. Les vêpres se 
déroulèrent dans la même atmosphère de prière que la grand'messe et il faisai t 
bon à cette heure de psalmodier en l'honneur de la Vierge Marie les mêmes 
prières que les premiers fidèles avaient autrefois chantées eux aussi. 

Alleluia ! Ce fut le cri de joie terminal en. ce jour de liesse où la ca use du 
chant grégorien avait fait un pas de plus. 

Les petits chanteurs du Likès ne devaient pas rester étranger à la mani­
festation artistique diocésaine. Une douzaine d'entre eux sacrifièrent volontiers 
un jour de congé pour venir aider leur maître de ~hapelle dans l'organisation 
de la journée. Qu'ils en soient remerciés ! Au sa lut du St-Sacrement, leur voix 
se fit entendre à la chapelle devant un auditoire d'élite composé de 1.400 
coll'gressistes ou· sympathisants. L' « Homo Qui'dam » fut re•ndu aiVec bdo, 
tand·i•s que R.' Friant, de sa voix bien timbrée, exécuta les cou•pilets du cantique 
final 4: Mère de Jésus », qui clôtura brüHaill'ment une jou•rnée tout à ·la gloire 
de Marie. 
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PROMENADE DES. PETITS CHANTRES . . . _, 
., 

.A KERBENEAT .,. 

JEUDI 27 MAl FÊTE DU SAINT-SACREMENT 
J" 

" 

L A veille, M. A'balléa, se demanda it anxieusement s i le soleil allait être de 
la fête. Doutait-il donc de la puissance d'intercession cjes qua torze 

« pos tulants » bénéd ictins qui tenaient ~bsol u'ITi ent à prendre l'habit blanc ? ... 
L(! lendemain , avec un gai sole il, lever matinal pour assister à la messe de 
M. I'A'bbé Mayet- invi.té le ma·rque- quor devait tenir les orgues à l'Abbaye. 

Après le rapide déjeuner, c'est l'assaut des voitures. Le conducteur prêt 
le prem ier- en l'occurence Paul Cabon, élève de 5• Année- prend le départ. 
La 10 CV. Renault n'a aucune peine à porter les cinq plus maigres chantres 
de la chorale, auss i Landerneau est atte int avec une bonne avance su r la 
« Citro » qui bientôt cependant bond-it sur les qu·ais -du port, suivie de la pares­
seuse Talbot, « voiture prés identielle ». 

Pour la premiére et la troisième voiture, étape sans incident. Dans la 
deuxième les choses se gâtèrent. Les estomacs ne supportant pas la danse, 
éparpillèrent le long de la route le bon café elu matin ... Le conducteur avait 
quand même le sourire. On en parlera dans Landerneau ! 

La direction du monastère fut prise dans l'ordre hiérarchique : Talbot, 
Citro, Renault. Rien ne fa it pressenti r l'existence de cet oasis de prières. JI faut 
savoir quitter la grand'route à temps pour suivre un chemin s inueux au bout 
duquel l' humble aobbaye se découvre encadrée de verdure. 

En montant le petit sentier face à la chapelle, on se sent pris comme 
d 'un besoin de recueillement , et les élévations de l'âme se joignent au chant 
cl ~ s oiseaux qui , on le dev ine, peuvent sans crainte aucune, lancer vers le ciel 
leurs mélodies variées. 
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Le R.P. Dom Colliot nous accueillit avec un sourire qui disait toute S<• 
joie d'être entouré de jeunesse : faire rendre par des cordes vocales, neuves 
encore, les suavités du plain chant, quel bonheur pour lui ! Aussi quelle atten­
tion pour mettre au point ces instruments délicats ! Il devine que les l·angues 
d'un Roger, d'un jean, d'un Henri, etc .. n'ont pas chômé depuis le matin et 
qu'une boisson chaude réajusterait toute chose ; sans plus tarder, rendez-vous 
au réfectoire en passant par la chapelle. Quelques bons moines ont déjà tout 
préparé, et les appétits de douze, treize et quatorze ans n'ayant pas d'heure 
régulière, nos artistes font honneur au pain, au beurre et au café. Ils sont ainsi 
disposés pour une répétition de chants, car le dirigeant veut avoir bien en 
mains les yeux, les voix et l'âme des chanteurs. Ceux-ci furent d'une attention 
remarquable. On aurait cru voir quatorze novices - ils étaient en robe 
blanche- recevant la première leçon de chant grégorien. La vêture se fit sans 
cüémonie. M . Aballéa remettait en mains propres la rdbe essayée et numé­
rotée la veille avec les cordons correspondants et chacun s'en revêtait avec un 
sérieux relatif puis s'admirait et admirait les camarades - non sans porter 
quelque attention aux deux chers frères en robe noire et rabat blanc qui les 
entouraient de leurs soins vigilants. · 

L'e ntr~e dans l'église se fit solennellement, au dire de nos trois conduc­
teurs, bien placés pour jouir elu coup d'œil. Les mains dans les manches, ainsi 
que des moines habitués, nos artistes avançaient majestueusement, suivis des 
bénédictins, les vrais, en robe de bure, dont la ~érie se terminait par le Rd Père 
Prieur, qui elevait cé lébrer. Les anges du ciel vinrent slirement plus nombreux 
écouter les voix plus soignées, plus appliquées. Les yeux ne perdaient pas un 
seul mouvement du R.P. Louis Félix, et les voix s'amplifiaient ou s'adoucis­
saient selon que les bras décrivaient dans J'espace une large courbe ou simple­
ment s'abaissaient pour marquer une « thésis :.. 

La procession fut de toute beauté. La décoration artificielle du parcours 
était bi en discrète, car on n'embellit pas ce qui est déjà magnifique. 

Dans les quelques endroits moins privilégiés, un dessin bien soigné rem­
plaçait l'œuvre de la nature. Il nous faudrait l'i nsp iration du poète pour 
chanter un hymne au décor naturel et merveilleux de ce parcours choisi. 

Aux simples tapis verdoyants d'une herbe printanière, succédait les 
rideaux ombrageux des bouquets d'arbres qui, de place en place, s'envoli­
taient comme pour protéger le Dieu qui aHait passer ; tandis qu'au timbre 
argentin de voix enfantines succédaient aussi les notes graves des voix mona­
cales, à la joyeuse tirade d'un pinson ravi répondaient les triolets fllités d'un 
merle extasié. Les offices durèrent deux heures. Une courte gambade dans les 
jardins détendit les nerfs et aiguisa un appétit renaissant. 

Le grand déjeuner se fil le plus sérieusement elu monde dans un silence 
impeccable. Tout en dégustant les bonnes frit es, on suivait saint Bernard dans 
sa lutte théologique contre Abélard. Pour méditer une telle lecture, rien de 
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mieux qu'une promenade au grand air. C'est ce que comprit Je R.P. Sous­
Prieur, emmenan t ses chantres visiter l ' intérieur elu monastère et le château 
voisin entouré cie bosquets et cie chênes magnifiques. Les vêpres suivirent, 
aussi soignées que la messe et il fallut- 'POur remplir le programme prévu­
quitter ces lieux bénis. 

A regret, chacun reprit sa place clans la même auto. Après avoir navigué 
quelques heures clans un océan ci e verdure, nous elevions contempler la marine 
française naviguant clans Je véritable Océan. Ce spectacle fut splend ide ; 
tous en garderont longtemps Je meilleur souvenir. 

Le Likés était complètement oublié quand Je dernier navire, Je porte-avion 
« Béarn », ren tra en racle. M . Aballéa nous rappela à la réalité : « En route 
pour Quimper». Quelle tristesse qu'un tel jour eût une fin ! Il fallut bien s'exé­
cuter et les moteurs ronflèrent à nouveau. Halte au pont de Plougastel pour 
refa ire les forces : gâteau, pain, beurre, (les fraises furent visib les mais non 
mangeables), limonade, vi n, tout ce qu' il fallait pour ragaillardir les plus 
fatigués. L'ordre elu départ fut le même que Je matin. La « citro », nerveuse, ne 
réussit à prendre la tête qu'à cause du manque d'essence de la Renault, et 
bientôt elle fut rattrapée, car de temps en temps on aperceva it une tête lamen­
tablement pendue à la port ière : les estomacs étaient aussi capricieux que Je 
matin. M. Salalin, tenant à sa réputt!on, poussa tout de même sa voiture et 
arriva bon premier, la Renault quelques dix minutes après, en compagnie de la 
Talbot qu'elle devait remorqu er en cas de besoin. Beefteak et sa lade termi­
nèrent la journée : une si délicieuse journée ! Espérons que le bon Dieu nous 
en réservera une semblable en 1938. Nous J'en remercions d'avance et, pour 
cette année, nos sincères mercis, après Dieu encore, vont aux R.P. Prieur ct 
Dom Colliot de Kerbénéat, aux trois excell ~nts chauffeurs de la journée, et 
spécialement à M. l'Econome ct à M. le Directeur, toujours heureux d'encou­
rager la petite schola grégorie1~i1e de l 'Ecole Sainte Marie. 

* *::: 

Voici 'les noms des heureux bé n~fic iakes de cette charmante excu·rsi-on 
R. Friant, H. Carn, P. Kéraudr€-n, J. Kerjouan, L. Cosquer, L. Plouzenne::, 
J. Le Béon, J. Lerol, J. Harodhe, M. Hen•ry, J. GuHiou, J. Bureller, A. Cor.nic, 
O. Salalin. 

Tous ava ient subi avec succès un sérieux examen sur les connaissances 
grégoriennes. 
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Daniel LE NOAC'H 

17 Mars, M . Lozachmeur, L E 

aumônier, M. le Directeur, les 
professeurs et les élèves de Deuxième 
Année A «vaient la douleur d'accom­
pagner à sa dernière demeure l 'un de 
nos jeunes camarades . 

... La Providence lui donna pour 
berceau la pi ttoresque campagne de 
Land révarzec. Ce beau paysage tran­
qui lle et mél•ancolique eut une grande 
influence sur le tempérament de Daniel, 
et lu i etonna une nature plutôt timide et 
réservée. 

De bonne heure, il fréquenta 
l'école etes Frères de sa paroisse 
nata le et s'y distingua par sa pi été 
sincère, sa grande et constante appli­
cation au travai l. Après le Certificilt 
d'Etudes Primaires, il nous arriva au 
L ikés en vue de ses études profession-
nelles. Sa tranquilli té et sa timidité ne 

le firent guère remarquer. Il passa pour 
ainsi dire inaperçu parm i ses camarades de classe, tout en se fai~ant estimer 
de tous. 

Son ardeur à l 'étude le mit toujours en tête de sa classe, aussi est-ce 
avec une excellente moyen ne et un diplôme bien mérité qu' il arriva dans la 
deuxième année professionnelle. 

Dès le début i l se consacra tout entier à son travail, et malgré quelques 
légères indisposit ions qui l'obligeaient à garder la chambre quelques jours, il 
se classa en tête de sa division à la composit ion du 1 cr trimestre. 
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Si son travail était exemp laire, sa piété ne l'é tait pas moins. la Sainte 
Communion éta it pour ainsi dire son aliment quotidien, et c'était plaisi r de 
voir sa tenue édifiante à la Chapelle et à la Sainte Table. 

De si belles disposi tions laissa ient espé rer une vocation supérieure, mais 
les desseins de Dieu ne sont pas toujou rs ceux des hommes. Cette âme était 
trop belle pour la terre, elle elevait s'épanouir dans un monde meill eur. 

Une fa ti gue J'ob ligea à s'aliter ; on crut clans on entourage à un ci e ces 
malaises fréquents di ssipés par quelques jours de repos ; mais le mal 
s'aggrava rapidement ct il fa llut se rendre à l 'évidence, à moins d'un miracle 
la guéri son était impossibl e. 

Résigné, content pour ainsi dire de mourir, Daniel acceptait ses souf­
frances avec une grande patience faisant J'admiration cie ceux qui Je visitaient. 

A sa mère accourue à son chevet, il demanda de vouloir bien faire el ire 
une messe à.,son intention en J'honneur de la Très Sainte Vierge qu' il aimait 
beaucoup et dont il était Je pieux· Congréganiste . · 

Après huit j ours de maladie, M. !.' Aumônier lui administra Je sac rem en t 
de l 'extrême- onction. Loin cie s'émouvoir à la pensée de la mort plus proche, 
il se joignait aux prières li turgiques, s' uni ssant au prêtre avec une ferveur 
marquée. 

On Je tra nsporta ensuite il la maison. Son séjour devai t y être ci e courte 
durée. Dans la nui t qui suivi t son arrivée, une dern ière crise mit fi n à ses 
souffrances ici-bas. Lorsque ses compaenons de classes apprirent la tr;sl c nou­
velle, ce fut une cons terna tion généra le et en même temps un concert de 
louanges bien méritées. 

« Celui-là au moins est heureux actuellem ent, elisait l'un d'eux, j'aurais 
bien vou lu Nre à sa place. :o 

Toute sa classe se rendit à son enterrement t ses camarades sc coti ­
sèrent pOM J' offrande d'un souvenir mortua ire, pour la cé lébra tion d'une messe 
et d'un service so lennel. 
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Pour compléter l'éducation religieuse tentée pour la généralité 

des élèves, par l'explication el l'élude du catéchisme, les exhorta­

Lions quotidiennes des professeurs, les causeries de M. le Direcieur, 

la direclion particulière el les sermons de MM. les Aumôniers, se 

poursuit un apostolat plus personnel, plus intime el, on l'espère, plus 

ef.ficace, sur des groupes restreints dont les membres, unis par les 

préoccupations d'un même idéal, se sentent plus de force pour le 

vivre en commun. 

Dans les lignes qui suivent, nous essaierons de caraclériser 

l' aclivilé de chacun de ces M ouvemenls de] eunesse pendant l'année 

scolaire 1936-1937 . 

• 
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NOS FUTURS ORATEURS 

P OUR c~ndamner _les di~cours, les censoe_urs chagrins ne manquent _point 
d·e pretex•tes qu1 ont 1 apparence de ra1so.ns. A les entendre, ils pretére­

raient l'ac tion diPx te à la :parole p lus lente et pr<~. tique.men t i·neffi<:ace. Ma•is 
suiv·ez-·Ies clans la vie : vous verrez que ces gens, très habiles à con{lamner Ie.s 
" beaux faiseurs d'inutiles discours », ne font rien pour établir plus d'harmonie 
clans les relations des hommes entre eux et plus de bonheur dans les mi lieux 
déshérités. M ais n'est-il pas trop commun de condam ner ce qu'on n'a pas la 
force ou le talent de pratiquer ? 

Il importe que des hommes, sacrifian t leur repos et la douce quiétude de 
vivre sans ennui s, prennent sur eux d'exerce r le très bel apostola t de la parole 
publ ique, par quoi il s exposent leurs convictions bafouées, ils défendent la 
vérité travest ie pa r les professionnels du mensonge, ils réfutent les arguments 
d'une sc ience incomplète, ils créent une opin ion sans cesse agitée par cer­
taine presse host ile aux idées re ligieuses et nationales. 

On a fait un effor t, cette année ,pour que des élèves, quand ils seront 
lancés dans les batai ll es de la vie, ne e trouvent pas sans défense devant les 
semeurs de trouble et de mauvaise parole. Nous devons ici rendre un hommage 
tout particulier a•u R. P. Benoît, Franciscain qui, fort d'une lon•gue expérience 
er dl u.n ten~pérament de ·lu·tteur, s'est intéressé SJpéda.lement au·x élèves de 
i\1\at.hématiques Elémentaires et de Première. En préparant des cause ries, en 
exerçant à la cont roverse de jeunes orateurs timi des, il a commencé une très 
belle œuvre qu' il sera facile, nous l'espérons, ·de continuer et de développer. 

Dans « Le Likès :$ el u 31 mars 1937, nous li sions : " Cette année, grâce 
:o à l ' initiative de M. Stévant, quelques gr.1ncls élèves composèrent et s'entraî­
» nèrenl en vue de la coupe d'éloquence D.R.A.C. Le 29 janvier, deux de nos 
» ca marades, François jacté et Georges Moisan, se présentèrent et concou­
» rurenl devan t les deux premières divisions pour se disputer, en bon esprit 
» de camaraderie, le litre de cham pion local. A vrai el ire, les deux candidats 
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» se montrè rent de force sensiblement éga le : mais la préférence du jury alla à 
» M oisan, qu·i se voyait ainsi qual.ifié pour •porter les couleurs du1 Likès à 
» Saint-Yves », où devait avoi r lieu l' éliminatoire régionale. Malgré une pré­
para tion hâtive, compl iquée encore par des rô les importants qu'il s j ouaient 
dans une pièce th éâtrale en étude, nos deux j eunes candidats se son t dévoués 
pour lancer le mouvement dans l'école. Le sujet qu' il s ont développé se prê­
tait aux beaux effe ts d'é-loquence : « Les Jeun es affirment leur foi· dans 
les destinées immortelles de la France. » Dans les trop courts ex trai ts sui­
vants, se défini t assez bien le tempéramen t personnel de nos deux orateurs. 

François jadé - voix grave et impressionnante, geste nerveux, mémoire 
insuffi samment exercée, ardeur conquérante- monte le premier sur la scène 
et s'élève tout de sui te contre l'a tti tude de quelques frança is découragés et 
des étrangers ignorants : 

« On reproche aux Jeunes de notre époque une sorte de « mal du siècle » 
qu i sc défi nit en trois ·mots : scepticisme, n-io llesse; inaction . Certes, il y aurai t 
de quoi se décourager et d6poser les armes si l'on écouta it certaines gens ; 
ma is nous sommes chrét iens, frè res de ce Christ qui nous a enseigné que la VI!! 

est une lutte. C'est pourquoi nous résisterons à tous ce ux qui proclament que 
<< la France est bi en finie ». 

» Trois sortes de gens le disent : tout d'abord les peureux. Pauvres gens, 
pau vres vulga ires li èv res de La Fontaine : une ombre, un rien, tout leur fa it 
peur ; i ls craignent un événement qui, d'après eux, doi t ruin er la France. Cett~ 

catastrophe terribl e, qui n'est encore que probable, va nous anéanti r d'un 
momen t à l 'autre, et ils gémissent, et i ls tremblent. Mais qui sont-ils, ces 
homm es capab les de déshonorer ceux qui sont morts d~n s la boue sanglan tr 
des tranchées ? Les ba11I es et les obus, qui sifflè rent au bord de •leur bercea u, 
n'auraient- ils pas excité leurs ner fs ? Vous vous alarmez de ce qui peut arriver, 
ma is vous êtes les auteu rs du mal, et croyez- vous que ce soit par vos larmes 
et vos gémissements que vous allez conju rer celte ca tastrophe ? A llons donc ! 
Vous avez peur ct vous êtes paralysés. Oui, jeunes, leur inacti on es t dange­
reuse, nous devons les comba tt re. 

» Nous ne la isserons pas tranqui ll es, non plus, à leur œuvre de destruc­
tion, les libertins du XX• siècle, j eunes gens mous, dont la volon té es t bri sée 
par les passions les plus grossières. Pour eux, pas de soucis du lendemain : 
tout va bien, la vie es t belle et bonne, l;l ien fou qu i ne veut pas jouir du tem p~ 

présent et qui s'occupe de l'avenir. Ah ! jeunes qu i vous débattez dans ce 
bourbier des plaisirs abrutissants, nous vous tendons la main, nous j eunes 
ca tholiques ! Venez :. le Christ vous veut et la Fra nce auss i ! N'atten{le2 pas 
de nous que nous vous laissions dans cet état : nous avons pi tié de vous, mais 
nous combattrons vos mauvais insti ncts, car votre inaction n'est pas seu lement 

dangereuse, ell e es t coupable. 
» Quant aux autres, il est inutil e de les raisonner ; ils savent trop bien ce 

qu 'ils veu lent laire : démoli r la Fra nce ! Voilà leur idéal. Ce sont des en nemi ~ 
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encore plus dangereux que ceux qui envahirent la France en 1914. Il s atta­

Cjllaient alors à l 'a ide du cano n, il s s'arm ent maintenant de la ca lomnie ; ils 

en voulaient autrefois à nos frontières et c' est à notre âme façon née par 

l 'Egli se qu' i ls en veulent aujourd 'hui . Chassons-les de nos cœurs, comme nos 

aînés les ont chassés de nos front ières en 1918 et pui ssions-n ous voir bientô t 

l 'armistice de cet te lutte ! 
» Voil à ceux qui el isent que la France est bie1,1 fini e. Et nous, Jeunes, 

França is, Catholiques, nous q1.1i sommes nés, au lendemain des bata ill es, elu 

sang de com battants, nous cr ions de toutes nos forces : La France ne mourra 

pas, car la France es t p lus vivante que jamais ! » 

Cette affirmation, notre fougueux ora teur la fonde sur l ' hi stoire, sur le 

spectacle des activités rel igieuses, patriotiques et sociales, enfin sur la réso lu­

tion des jeunes d'être des constructeurs d'avenir. 

Laissons la parole à Georges Moisan, dont on se rappelle encore la dict ion 

claire, le timbre de voix sympath ique et plutôt faible, le geste sobre et 

express if. A grands traits, il raconte la merveilleuse hi stoire, qui prouve la 

voca tion humaine et chrétienne de la Fra nce. Dans l 'él ite populaire de la J.O.C. 

non moins que dans les éli tes intellectuelles de nos grandes écoles, clans 

l 'œuvre de nos savan ts et dans la vertu de nos sa ints, dans l 'é rection cl'innom­

bralbles églises et des monuments aux M orts de ij.a Granrcle Guerre, ·notre ami 

reconnaît le passé qui se survit : 

« C'est bien à tous ces gestes que l 'on vous reconnaît, âme française, âme 

sublime entre toutes, qwi avez fait el u nom de Français et du nom de chrétien 
deux synonl)lmes à jamais inséparables ; âme française qu'avait si merveil­
leusement comprise l'ab'bé de Nogent qui , éc rivant l'histoire de la prem ière 

croisade, imagina ce t i tre fulgurant : « Gesta D ei per Francos », par quoi il 
mettait en lumière et l 'esprit nat ional et la voca tion catholique de la France. 

En ces quatre mots, n'ava it-il pas eX'prim é l 'essence de la race ? 
» Et c'est cette même âme française qui se retrouve chez tous les jeunes 

d'aujourd'hui, j eunes vra iment di·gnes de ce nom, ceux que l 'abandon aux 

passions n'a point vie illi s prématurément, ceux qui ont encore une volonté 

ferme et tenace, chez nous enfin dont l 'idéal est de maintenir la France aux 

cô tés de l 'Eglise ca tholique. 
» Non ! elle ne mourra pas, cette France, ce pays prédestiné de D ieu · 

son prestige n'est-il pas assez g rand pour le elire ? Elle ne mourra pas, car 

nous les jeunes, sommes là, et nous le serons toujours pour faire que la France 

d'aujourd'hui et de demain reste digne de son passé. L a tâche nous sera peut­

être dure, mais l'idéa l est si beau, si grand qu' il es t va in cie regarder l 'effort à 
produire. A la Fra nce, nous nous abandonnons com pl ètemen t ; nous metton~ 

toutes nos énergies à sa disposition , et si demain ell e a besoin cie nos poitrines 
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pour sc faire un rempart, c'est avec la joie au cœur que nous accourrons pour 
renouveler le geste de nos pères en 19 14. Nous sommes tous prêts à fairL 
généreusement le sacrifice de notre vie pour que la France soit et reste toujours 
l ibre. 

» Nous voutlons que la France soit notre Patrie et ·non le rendez-vous <le 
tous ces l·ibres~penseurs , <le ces llberti•ns <dont l'i!cléa<l est de démolir notre patri­
moine national. Nous n'admettrons jamais que la France soit la filiale du maté­
rialisme athée ni le terrain de la lutte des classes. JI nous faudra, certes, mon­
trer Ll'll e51prit de •lutte ; eh bien ! nous lutterons ct par la parole et par les actes, 
contre tous ces semeurs de désordre ct de pensées pernicieuses, qui reçoivent 
leurs directives de Moscou ou des loges maçonniques. De tous ce!lx-là, nous 
ne voulons pas chez nous ! ous vou lons garder une âme saine à notre chèn.: 
patrie, lui rendre de la force s'il le faut afin que, comme par le passé, elle soit 
fière d'être toujours la « Fille aînée de l'Eglise ». 

» Et elle le sera à cause du passé qui milite pour elle, passé glorieux qui 
établit son prestige près des autres nations, passé de mérites qui intercèdent 
sans cesse près de Dieu. Elle le sera parce que nous, j eunes de France, nous 
ne permett rons pas qu'on profane nos gloires nationales et parce que nous 
construisons un avenir qui a des gages de succès. Pour assurer notre action, 
n'avons-nous pas une doctrine infaillible, des chefs expérimentés et déjà de 
magnifiques réalisations religieu ses et patriotiques ? 

» Le présent continue le passé et c'est pourquoi nous sommes a~surés 
que la France vivra : nous le vou lons et Dieu le veut ! » 

* ** 

Bravo, les Jeunes ! Votre enthousiasme est beau, votre ardeur combatlive: 
conservez-les. Préparez-vous à comprendre les besoins et les aspirations de 
votre temps ; imposez-vous à votre milieu par votre conscience et votre valeur 
morale ; dépassez-le par le sérieux et la profondeur de votre vie religieuse. 
Dans les heures graves que vous allez vivre bientôt, lancez-vous dans l 'action 
et maintenez vivante la fl am me de vos bons désirs. En vous défendant contre 
les forces du mal, combnttez les faux principes et faites régner autour de vous. 
11près l'avoir établie en vous-mêmes. une atmosphère de pureté morale et de 
paix. 
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LA CONGREGATION 

DU TRÈS- SAINT ENFANT JESUS 

ELLE groupe -!'&lite des jeuœs élèves de la 3• Division <lont .J' idéa l est de 
reprodu ire et ode rayonner les vertus de j ésus Enfan•t : simplicité, 

obé i•:ssanc-e, piété, tra'Va·il, pureté, apostolat ,par l'exemple (!t la parole. T els 
ont été les sujets or<l inairement traités aux réunions généraJles bi-mensuelles, 
soit par M. Gouchen, aumônier, soit par le Chef de Division. 

Le peti-t Cong-réganiste, plus que tout autre, doit connaître, aimer et 
pratiquer s·es devoirs, être un mo•dèle pour ses jeun es camarades. C'est de cette 
façon qu' il man•ifestcra sa rpiété qu'il fon·de, d'autr-e part, sm l'esprit de sacri­
fice et l'esprit d'a,postolat : à cc signe, on reconnaît la piété sincère et effi ace; 
toute au·tre est vaine, illusoire et dangereuse. 

Avec plus d'attention que de coutume, les Congrégani tes ont lu leur 
bulletin « L' Echo de Bethléem ». Plusieurs on t colla·boré ac:tiv~ment à sa 
rédaction, et des récompenses ont sanctionné les répons_s aux problèmes de 
divers or1Ci res posés par Je lm llet in. 

Félicitations aux 32 membres de la jeune Congrégation et à leurs 
dign ita ires : 

Prefet Honoré PELLJET, de Plomodiern. 

Assistants Henri BozEc, cie Plonéis ; 
Hervé LAROUR, de Saint-Nic. 
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lA CONGRÉGATION 

DE lA TRÈS SAIN TE VIERGE 

ELLE s'a•dresse à une él it·e de volontaires et .a groupé cette antnée 31 élèves 
·de la Jr• D.irvision et 39 de ·la dewxième, soi·t au total 70 membres ayant 

pou•r di.gn i•taires, Georges Mois•an, présid~nt, Jean Ol·i-vi.er et Louis Léonus. wn­
sei ll ers, tous tro is de la classe de Mathématiques élémenta ires. 

Se servir de la dévotion à Marie pour al ler à Jésus, entretenir en soi, 
grâce à ell e, une piété plus profonde et la communiquer aux autres, développer 
par ce moyen sa personnalité chrét ienne, réaliser aussi le désir ete Notre­
Seigneur, qui a voul u que le feu divin de la charité füt ·en tretenu par un groupe 
ete fidè les choisis, tels ont été les th èmes etes réunions hebdomadaires, sous 
forme d'exhortation faite par le directeur ou de causeries plus familières où 
les Congréganistes avaient une part plus active. 

Le règne de Dieu vient par Marie et l'effet naturel de la dévotion à la 
Très Sainte-Vierge es t d'accroître, en ceux qui la pra tiquent, l 'amour de 
Notre-Seigneur. Jésus n'est pas bien connu souvent parce que sa Mère esr 
laissée dans l'oubli. 

Le Congréganiste n'atteint pas la perfection par le fait qu' il entre clans 
Lette pieuse association, mais on lui propose un idéal plus élevé que celui de 
la masse. ) 

Grâce à Dieu, on peut elire que les Congréganistes ont eu à cœur de faire 
honneur à leur titre. Ces dernières années, les plus fervents ont répondu à 
l'appel de Dieu, qui les conviait à une vie plus parfaite. 

Le 8 décembre, fête de l' Immaculée Conception, est leur jour de choix. 
Chaque année, un nouveau contingent prononce l'acte de consécration à 
Marie, pour combler les vides laissés par les congréganistes qui ont terminé 
leurs études en juillet. Sont ainsi venus s'ajouter au groupe de 1936 : Avan 
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Jument gros trait (L•snmn) forêt 

E'Xcursioh en forêt 

SECTION AGRICOLE 



VIE DE L'ÉCOLE 
Fêtes et Sou,·enirs 



Louis, Bernard Jean, Cosmao René, Douérin Jean, Didier André, Le Gall 
Jean, Hascoët Joseph, Hostiou Franço is, Lharidon Jean, Mével Alexis, 
Nihouarn Yves, O.JI.i,vier Antoine, Poudoulec Jean, Qu.j]tJien J. , Riou Joseph, 
Teston jacques, Vigouroux Pierre. 

M. Lozachmeur, aumônier et directeur de la Congrégation, presJOe la 
réunion mensuelle à la chapelle . Après quelques couplets de cantique, une 
exhortation bi en sentie définit J'idéal des congréganistes et les relance dans 
les exercices d'une dévotion éclairée, qui consiste avant tout clans la vie de la 
grâce et clans la fid éli té au devoir quotidien. 

On ne peut que souhaiter de voir augm enter le nombre des membres de 
l'Association pieuse et même de compter, parmi ses dirigeants les plus 
influents, les chefs des autres grou·pements de jeunesse catholique, si vivants 
déjà au Likès. 
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ACTIVITÉS DE LA QUIMPER 
DEPUIS JUIN 1936 

DEUIL ET JOIE 

Avec toute l'Association des Scouts de France, nos scouts ont partagé i<~ 
douleur de voir disparaître coup sur coup, en août et en sep tembre 1936, 
leur Chef Scout, le Général Guyot cie Salins et leur Aum ônier général, le 
chano ine Cornette el it le « Vieux-Loup ». I l ont aussi goûté la joie et la fi erté 
de retrouver un « Chef » et un « Père » cla ns le nouveau Chef scout, Je Général 
Lafont, et le nouve l Aumônier général, le R.P. Fores ti er, O.P. 

RALLYE FAMILIAL ' . -,. .. 
1.: 1 . 

Tous les ans, à la fin de juin, k secteur de Quimper organise, près de 
Quimper, une journée de camp, commune à tous les louveteaux et scou ts elu 
district de Cornouaill e. Ce « Ra l lye » permet aux fami l·les de nos scouts de 
mieux connaître et comprendre le scoutisme en le voyant en pleine vie. 

En juin 1936, les activi tés de la j ournée du 28 furent présentées dans un 
thèm e origi nal : « Centre-Afrique », cherchant à reproduire, à mimer, les 
péripét ies et l'action d'une mission française en Afrique el u Nord. La 3• 
Quimper représen tant la tribu des « Reddevas » y tint sa place avec honneur, 
puisque ce fut une ci e ses patrou ill es, ce lle des Alouettes, qui fut classée 1'" 
elu district et remporta le fanion l'honneur elu Rallye. 

CAMP~ECOLE PREPARATOIRE 

En jui llet 1936, de ux représentants de la 3•· Quimper (Gaston Foucher 
et An dré SeZilcc) ont suivi avec succès les cou rs du camp de Cucé, près cl <' 

. Rennes, pour la formation des chefs. 
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CAMP D'ETÉ 

Au début des vacances, c'est Je grand camp d'été auquel rêvent longtemps 
à J'avance tous les scouts .. . 

Du 13 au 25 août, la 3'' dressa ses lentes près du Cap Fréhel (Côtes-du­
Nord ), au Meurtel, propriété de M. de Kervcnoaë l, qui avait bien voulu les 
accueilli r. Et pendan t une douzaine de j ours, ce fu rent les activités normales 
et si formatrices de tout camp. La vie au grand air, les concours de toutes 
sortes, les grands jeux, la cuisine en plein air, le coucher sous la lente ... qui 
développent l'habi leté, la débrouillardise, donnent J'endurance, la santé phy­
sique et morale. 

Cette vie de camp s'agrémenta encore de quelques excurs ions dans les 
environs : aux « Sables d'or :., au fort de « La Latte », à SI-Malo, et même à 
Jersey, où les scouts furent chaleureusement reçus chez les Frères. 

REUNIONS ET SORTIES 

Avec la rentrée d 'octobre, ce fu t la reprise normale des réunions chaque 
semaine et des sorties dom inicales deux fois par mois. Le mauvais temps 
d'hiver n'empêche par les scouts de courir la campagne : il faut s'endurci r. 
Et c'est pendant les réunions et les sort ies régulières au cours de J'année sco­
laire que les scouts s'efforcent d'augmenter lems connaissances techniques et 
smtout de développer leur esprit scout. 

COURS SAINT-GEORGES 

Le succès de la méthode scoute dépend beaucoup de la formation des 
chefs. Voilà pourquoi, ce tte année, Je C.A.D. avai t organi sé des cours 
SI-Georges, qui comprennent des étude:; th éoriques et pratiques dirigées par 
lui sur la méthode et les activités scout•es, des sessions religieuses données par 
J'Aum ônier de district. A ces cours ont pris part les chefs nommés et futurs 
chefs de la 3• Quimper. 

RETRAITE DU NIVOT 

Mais toute form ation sé ri euse demande à être basée sur une formation 
morale et religieuse profonde : c'était Je but de la retraite de chefs, organ isée 
par l'Aumônier de district, au Nivot, les 25, 26 et 27 décembre 1936, et •prê­
chée par l'apbé Jan, aumônie r de la l '" Lorient, et à laquelle prirent part 
trois chefs ou futurs chefs de la 3•, Gaston Foucher, André Sezn~c, Robert 

T anguy. 
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« .JAMBOREE SCOUT » 

Les réunions hebdomada ires sont indispensables à la vie de la troupe. 
Mais, pour se réunir, il faut un « local » . Or voici qu'à la fin de 1936, les 
scouts ont dû évacuer celui qu' ils occupaienr depuis cinq ans ... Pendant deux 
mois, on reste sans abri pour les réunions .. . 

Cependant grâce au dévouement des « Amis des Scouts », une kermesse 
s'organise, sous le nom, mystérieux pour les profanes, de « Jamboree ». Le 
« j amboree scout » du 7 février, aux Nouvelles Halles de Saint-Mathieu, obtint 
un plein succès. Grâce aux ressou rces qu' il procura, les scouts purent s'orga­
niser dans un nouveau loca l qu' il s ont anobli et élevé au rang de « Manoir de 
Stang-a r-c'hoat », et dont l' inauguration et la bénéd iction eurent lieu en la 
fête de Saint-Georges, patron de tous les scouts elu monde, le 25 avril 1 9G7. 

CAMP DE PAQUES 

Pâques était de bonne heure cette année.. . Nos scouts allaien t- il s 
camper ? ... Plusieurs parents objectaient le mauvais temps persistant ct le 
froid !. .. Mais le règlement impitoyable déclare le camp de Pâques ob liga­
toi re comme celui d'été .. . 

Les scouts de la 3• campèrent donc, du 27 mars au 2 avril , en un lieu 
magnifique : dans le parc de l 'Abbaye de Langonnet, ent re Gourin et Le 
Faouët. Accueil très chaleureux des Pères elu SI-Esprit. Camp très bon, pen­
dant lequel les garçons ont supporté vaill amment, tour à tour, le beau temps 
(i l a fait très beau, et très chaud, les dimanohe, lundi et mard i de Pâques) , 
le froid (certain matin il faisa it -4•) et même la pluie (pour finir !) : le scout 
sait s'adapter à tous les climats. Ce furent six jours de plein air, d'une vie 
très sa ine, dans une atmosphère de fraternité très j oyeuse et d' esprit d'aven­
ture qLbi nous poussa ju·squ'à la viei'lle cha~pel le 'Cie Ste-BaJ1be, près d'u Faouët. 

Depuis ce camp, nos scouts ont repri s leurs classes, et en attendant le 
camp provincial de Bretag·ne et Je grand caiJll p d'été, qui doivent avoir li eu 
a9rès la mi-jui ll et, i ls travai ll ent ferme leurs examens de fin d'année, ce qui 
ne les empêche pas de continuer leurs sorties dominicales dans la riante cam­

pagne quimrpéroise si <be ll e l'é té .. . 
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Réunion de Pâques 1937 ; J e unes Amicalistes 

Conférence ~ G. Foucl1 er , M. Eouzan, H. Lcmeilleur, J. ~\:\dcc. J. Le Bihan , F. P1·ado, J . Oli\'ier, 
Saint· Vincent de Poul ) Y. Collé tcr, G. Moisan, F. Jadé, P . Le Doaré, 

l J. C1·eu1.et, M. Sté,•amt M. Cognet, J. Collé;_er, ~· Raux. 



AU CINÉMA - Quelques rappels 



LA J. A. C. 

L ES élèves peu•vent en fa ire partie dès leur ent·rée en 2' Année agr·icole ct 
jusqu'à la fin de l.eurs étLtdes, soit pen:dant cieux ou trois ans. 

Cette an née, trente-cinq élèves agrinu:.teu·rs étaient jacistes. D'a'll•trc part, 
la section agrico le comptait 56 abonnemens au jour-nal, La jeunesse Agricole. 

Dans toutes nos réunions, nous nous ·efforçons de mettre sous les yeux 
de nos Jaci5tes le c3Jcire rural où doit se marüfester ·leu·r acti;v it'é. Pour mieux 
le connaître, nous employons la méthode si féco;,de des enqu.êtes. CeJ.Ies-ci 
révèlent ·les prdblèmes qui se posent, les cliffiwltés d'ordre profession-nel qu'·ils 
auront à résoudre et les luttes qu' ils devront l ivrer pour rayonner leur i.déal de 
travai•!Jieurs chrétiens. 

Nous nous sommes insp irés el u programme tracé clans la brochure, Nos 
premteres ellquêtes, qui invi•te à étt~cl i e r les questions suivantes 

1 o La vie chrétienne clans les campa~nes ; 

2• La vie mora•le ; 

3" La vie profess·ionneJ.Je ; 

4" La J. A. C. mouvement de conquête ; 

5" Le foyer paysan ; 

6• Le r·epos du d1man<:'he ; 

7" Les d istract·ions ; 

8• Les lecru·res ; 

9" Les militanlfs dans la J.A.C. ; 

10• Les cl)ri gea-nts <lans la J.A. C. 

. Nos j-eunes s' intéressent vivemen•t à ces thèmes. Jacistes de collège, iJ.s 
doivent être !''élite quand ·ils seront retournés à leurs famiJ,Jes et à leu·r terre. 
Ayant beaucoup reçu, puisqu'i ls sont élans u·ne école chrétienne, i•ls devront 
beaucoup rendre. Qu'attendent d'eux les prêtres de leurs paroiss·es? Ils 
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attendent des di·rigeants, des entraîneurs, des mo{ièles au rpoint cie vue pro-fes­
sion·nel et, au rpoi•nt cie vue rel igieux, des mil.itants. ·capables de d iriger un grollipe 
de jeunes. Si les jeunes agriwl~eurs cat;holiques ne collaborent pas à la trans­
formation ohrétienne elu monde rura,l, personne ne le fera. Ruinés par le malaise 
économique, cie plus en plus isolés dans des hameaux ciépeUJplés, privés des 
secours dont les âmes ont besoin plus qu•e jamais, les rurau•x continuent à se 
clédhristianiser lentement, profondément, alors que, clans les milieux cital{lins, 
on remonte la pente. 

Le x1x• siècle a vu l'apostasie de ·la classe ou,vr ièl"e. Le xx• siècle verra-t-i·! 
se consommer celle cie la m.asse ·paysanne ? Non ! Car dùpuis sept a·ns, un 
mouvement j eune, vigoureux, .ta j . A.C. a pris en main l'avenir <le tous les 
j eunes ru·raux. H s'est dressé avec ses militants qui on t observé par la méthode 
d'enquêtes, on~ ju.gé et déj à agissent. Il veut assurer la renaissance paysanne ... 
H .(a réa li•sera. Son dynanüsmc est prodigieux : Il a retrouvé les forces vives du 
christian isme auN1entique et entreprend la reconstruction d' un mon'Cie rural 
pros.père et fort, qui servira , à sa place, le bien comnmn du pays dans la charité 

et dans la joie. 
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A vous tous, Paysans de France 
Dont le labeur et ln souffrance 
Ont, vers le sol, courb P. le front, 
_le voudrais dire une parole 
Qui vous soutienne et vous console 
Quand on IIOUS jette un dur affront. 

Oui, votre vie est monotone 
Et, sous le triste ciel d'automne 
Vous avez rêvé quelquefois 
A la citP vaste et joyeuse 
Où l'existence coule heureuse 
Loin de vos champs et de vos bois 

0 mes omis, la gronde Ville, 
Où se vend le travail sP.rvile, 
Où vos enfants perdraient la foi , 
Non ce n'est plus la douce T erre, 
Où l'on respire, où l'on espère, 
Oti l'on .~e sent devenir roi 1 

Votre horizon, c'est /o montagne, 
\l oire palais, c'es t la campagne 
Sous l'immense votîte des cieux ; 
El vos blés d'or drus et superbes, 
Que demain vous mettrez en gerbes, 
Par leur éclol. cl10rment vos yeux ! 

Là-bos, dons l'étroite ruelle 
Circule à peine une parcelle 
De l'air embaumé du printemps. 
0/1 ! près de vos belles charmilles 
Gardez vos gâs, gardez vos jifles 
Dans la splendeur de leurs vingt ons ! 

Cor, pour eux, déserter les cimes 
C'est se plonger dons les abimes 
Où leur jeunesse va périr ; 
La terre qu'on maudit se venge, 
Et quelquefois c'est dons la fange 
Que plus d'un lis vient se fl étrir ! 

La Ville semble enchanteresse 
Mois elll! cac /1 e la d ~tresse 

Et recèle d'affreux chagrins ; 
Vos c/1emins creux ont plus de charmes 
Vo s jours sont moins mêlés d'alarmes, 
Vos soirs d'été son! plus sereins ! 

Les cl10mps, la forêt, la verdure, 
Forment la plus ricile parure 
Qu'il vous soit donn é d'entrevoir 
Le flot qui fuit . le vent IJlli passe, 
L'oiseau qui traverse l'espace, 
Tout redit à l'Ofre âme : c Espoir ! ~ 

Un jour dons le vieux cimetière 
Vous reposerez dans la terre 
O•i dorment déjà vos .nïeux 
Ecoutez leur voix parler d'Elle 
Que votre cœur lui soit fidèle 
Et vous resterez .dignes d'eux ! 

LOU IS PAILLEUX. 

-61-



LA J . M. C . 

G RACE au concours apostolique du R. P. Benoît qui Je dkigea mervei,Jieu­
sement, notre groupe fut plus actif et mieux soudé que l'année dernière. 

Plusieurs se sont essayés à la parole publique· dans différentes causeries pré­
pa rées consc iencieusement, qui ava ient l'avantage de forcer à l 'étude plus 
attentive d'une question donnée et qui mettent dans la nécessité de vaincre la 
rimidité naturelle, d'affirmer sincèremen t ses convictions et sa personnalité ; 
sans ces dispositions, il n'est point d'apostolat effi cace. . 

A la réunion du 24 Novembre , le P. Ducos S.J., aumônier général , avait 
la présidence. Jean Maclec, secréta ire, lu t un travail personnel sur « La 
Liberté » et Je président, Louis Léonus, parla de J'aposto lat de J'élève par le 
bon exempl e, la communion fréquente, la pri ère, une excel lente conduite : 
avec ce la, en ne restan t pas muet, on peut faire un bon entraîneur. 

Louis Cariou a fai t un rapport précis sur l 'influence actuelle de Jésus sur 
les âmes. 

Jean Conanec, en une série de causeries, a étudié cette question intéres­
sanve : « La Fraruce est-elle ch rétienne? » Il faut répondre qu'elle se déchris­
tianise par l'école laïque, la franc-maçonnerie, les •mauvais ap_ôtres et J' indif­
férence d'un grand nombre de ca th oliques. 

JI a été fréquemment rappelé aux J.M.C. que, p our exercer une influence 
proforlcie, i,JJ faut avoir de la compétence, beaucoup de cran , u<ne pitié nounie 
aux sources de l'Evangile et des sacremen ts. C'est dans ce dessein, pour leur 
faire toucher du doigt la réalité, que le P. Benoît a or ienté Je groupe vers 
l 'étude des questi ons pratiques, depuis les « possibilités de l'économie à 
l 'école » jusqu'aux <r dogmes essen tiels de la théorie comm uniste ». C'est pou; 
cela aussi qu'il s'e t efforcé de déve lopper en tous une piété si ncère et d'entre­
tenir, d'éclairer, de faire about ir à des résultats le désir commun à tous d'êtrl' 

ut iles et de faire le bien. 
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J. E C. 

L 'ACTION Catholique doi t s'exercer partou•t, dans tous les mil·ieux : 
« Refaire c<hrétiens ses frères », tel est le but de tous les mouvements 

spécialisés. Dans une école, dont un certa~n nombre d'anciens élèves poursuivra 
une carr ière plus i·ntellectuelle, i•l coni\lenai t cl' instau:u une sec tion de la J. E. C. 
C' est pour répondre à ce dessein , qu'es t né au Likès ce dernier mouvement 
cl' Action Catho·lique. 

Dès le dé:but de l'année scolaire, u1~ noyau· se fonmait, qui prenait seg 
premiers conseils auprès de M. Purène, direc teur de la section. Peu à peu, l€' 
nombre des adhérents s'accrut. Bientôt, à peu p rès chaque classe y fut r€'pré­
sentée. La première mani·fes.tation fut l'élection des dign i ta ires : 

Président : Jean CosQuER ; 

Tresorier : Pierre CosQuf:R IC ; 

Secretaires : René LE MEuR, François RUPP. 

Le bureau se compléta par Je oho ix de cieux élèves de chaque classe. Les 
membres se répartissent de la façon suivante : 

Seconde : 4 ; 3• Année professionnelle : 4; Troisième : 7 ; l"• Année 

pro fessionnelle : 3 ; Quatr·ième : 5. 

Sou.s la présidence dn directeur, le growpe nouveau se réunit le lundi pour 

tra iter les sujets les plus cii·ve rs : 

Faits d'aotu.a li té ; Enquêtes su-r les lectures, les distract ions, les conver­
sations dans une école ; Opinions provoquées par les faits qui se sont déroulés 

dans les milieux habituels des élèves, etc. 

De .plus, chacun es t invité à préparer de brèves conférences. C'est ainsi 
qu'on a en·tendu· René Le Meur entretenir ses camarades de Jean Mermoz, d.:: 
Pierre Poyet et elu sens de l' argent. François Rupp a fait un commentaire 
suggestif d'un texte évangé liqur : La tempête apaisée. Après avoir ass isté à 
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une contérence sur I' U. R. S. S., le même élève a résumé, à la réunion suivante, 
ce qu'il avait entendu di! ce paradis rouge. Albert Le Clech, avec son entrain 
ord ina~re , définit ce qu'était le fascisme italien. Enfin, Roger Bazot, muni de 
documents 110mlbreu.x et significa tifs, dépeint la situation lamentable moralement 
cies écoles déchr·is·ti-a nisées. Ces rapports suscitai nt chaque fois d' intéressants 
échanges de vues. 

A se sentir coude à coude, dans un même élan de pensée et de cœur, on 
est plu·s fort pou·r la lutte. Nous avons une foi ct c'est cet·te foi que nous 
devons propager, la faire connaî tre à ceux de nos camarades qui l' ignorent, 
la fa ire vivre à ceux qui la connaissent et qui ont besoi•n d'une aide morale, 
œJole de l 'amiti·é, pour la traduire dans leurs actes . 

Souhai·tons que ce nouveau groupement s'accroisse en nombre et en 
valeur et qu'itl suscite des nli:litants décidés à vi·vre leur idéal et à le répandre 
a~ tour d'eux. 

-· 1)4 , ,_ 



Fête des J eu" 
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LA CONFERENCE 

sr JEAN- BAPTISTE DE LA SALLE 

A PRÈS les tâtonnements de début, eJ•Ie a gm~pé définitivement quatorze 
memrbres, recru·tés dans les classes de Ma th ~matiques et de Première, de 

4• et 5• Am1ées professi-onnel•les : j ean Collérer, président ; Gabr-iel Raux, tré­
sorier; j ean Creuzet, secréta·ire ; Henri Lememeur, bi-blio•thécaire ; Georges 
M oisan, j ea•n Olirvier, Yves Colléter, Franç-ois Jadé, Gaston Foucher, Marcel 
J::ouzan, Pierre Le 0-oaré, j ean Madec, j ean Le Bihan, Francis Prado. 

Uomme chaque année, ils visitent régulièrement un ho&pice d'enfan ts et 
pa•ie.nt les fou•rnitures classiques d'u·ne douzaine d'é-lèves mérHa~n t-s et pauv res, 
qui fréquentent les écoles libres de la vi.Jie. Mais leur œuvre de pré<férence, est 
la v·isit·e ·des famiHes que, suivant le règlement officiel, ils considèr<:nt comme 
essen t•iel·le. 

Tous les vendred is, ~ls s'en v.ont deux à deux causer aoyec leur f amille, 
cel•le qu' i.ls on-t en quelque matnière aiCI·optée, à laquel•!c ills vont s' in téresse r pour 
y apporter un peu de conf-ort, !>lus d'hygiène et, s' i.! se p eut, plus de bonheur. 
Après la séance du 31 janvier, qui Téa•lisa le record des bénéfices, il fut décidé 
qu'on au,gmenteraH le nomlbre des faom•i•lles secourues ; à la rentrée de Pâques, 
i·l s'élevait à sept, com.prenant au rotai vingt-<leux enfa.nts. 

Le 24 décembre 1936, les memrbres de la C-on·fé rence avaJent pris 
l ' initia~ive d'un « arbre de Noë<! » en faoyeu.r de leurs peti ts pmtégés de l'hoS!pice 
et des fami·lles visitées ; à celote œu.vre, rous les élèves avaient collalboré, 
quelques externes aopportant leurs jouets, remisés au• grenqer des SO'lwenirs ; 
les opensionnai•res prélevant la •pa·rt >du pauvre sm Ueur argent de poche. Il Y 
avai>t pla•is·ir à voir se détendre les traiots contractés des enfants ma•lades ou 
a>banJdon•nés q·ni, m111lgré l'affec tueuse sol• l ic i ~ude <les religieuses, souffrent pl us 
encore de l' irolemen t mora>! que des misères phy&iques. L ''hos.pi'ce, .où l·e ·parfum 
des oraonges l'emportait sur l'odeur des mélcbicaments, fltt tr·oublé par le bru~t 
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d-.!s trains qLPi déraill-ent, des chevaux qui' ga•lü pt!nt, des fl èch es qui si:ffl ent et 
des balles qu i rowlent jusqu'a<u j our où le dern ie~ train fut bwyé, ·le dernier 
cheval f rappé à mort, la clemière flèche rompue et !a dernière baille.! égarée par 
un pall'vre i·n.nocent. 

Si l'éta•t el u budget l'au1tonise, la Conférence en'Verra au·x « C·O'I,nies d~ 
vacances » les erufa·nts qui auraient ava•nta.ge à vi'V re quelques sema i<nes au borel 
de la mer, en compag·nie de bons camarades de leu-r âge, s'ap provisi·o·n:nan•t 
ainsV.CI'air <pur et de soleil , édhappa·nt à l' usure précoce d' LI'n i·nténi·eur maJisain , 
des pou~.>·sières des r-ues et des fréquentati.ons démora'lisa·n.tes. En recherd1ant 
l'ion:<érêt de leur 0du·ca<tio n et de leur santé, on atppor·tera.i<t, elu même cowp, au·x 
·famill es, une aide f ina<ncière et m oraJie a1pprèci·a<ble. 

Pour mettre sun· pied cet ensemble de bonn e~.> œuvr·es, on a dû s' imposer 
bien des démarches, f air-e appel à tous les ta·k!.n•ts, à ceu·x même qui s' ignorcn l. 
Cej:end;m t, on n'a<u<rait pa-s com1pris VI<t<i<ment le rôle de la Con<férem:e si l 'on 
s'étai t born·~ à cette organi·saUon pra tiq we. Aux réu;nio n:s bimElnsuelles, on a 
ente1~clu ·des ex<posés intéressants, suiv·is cie cliscwssions souVIent ·su•ggesti ves d'où 
ja illi'! parfok; la ·lumière et qui co rr igent, colll!plètent ou eXip>iquent telle ou teille 
id~e tro p S'O inni a.ire. Ce n'cs<t ,pas enco re le sys teme si< f&oml des cercl es 
d'Hwcle> quri ·suppose, à l'origin:!, l'aibsenc·e de toute ti!mi:cll i'~é. la rup ture avec 
tout respect lmmain , uHc dootiii ne<nta<tion assez abondante et la v.cionté { l'ai:Ier, 
au<t·ant qul on peu·!, au fond cles choses. On s'y ori e111te de pins en J)l us. Mil i., il 
n'a,ura pas été iln.u<til:c d 'entendre et de criti1quer les ra<p po r~ suivants 

Se conquérir, par j e a~n Ool létcr ; 
COilifll érir son milieu, par Jean, Creuze t ; 
La presse - Sa puissance - Devoirs du catholique, pM j cil'n O:·ivie r ; 
La franc-maçonnerie, par Gabri•el Raux ; 
La question sociale, par Yves Colléter ; 
Les altitudes sociales chez le jeune homme, par Georges Moi&1.n. 

Da.ns ces réu<ni,o n~s, ~1 a été ques ti'on bien souvent au,ssi elu commun ism e 
et de l ' Acti.o n ca tho:,ilqw:!. Ce n'est pas seu•lement par c u,r i o3 i.~ ' intel'ectuell-c 
qu'on a agité ces idées ; on a v-ou<lu se préparer à ex·erœr demain, cla,ns la 
soci>~ té qu.i va prendre >les j eunes énergies sorties cie l 'école, Je rôle socia11 et 
re!~g ieu x qui revi·cnt de dro i t au x j eu<ncs c<: thO'Iiques. 
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RETRAITE FERMÉE 

( 3, 4, 5 MAl 1937) 

D !MANCHE 2 MAI, en promenwclc, les él\:ves de la 1 "' d ivi·sion tparlent de 
la retrai te fe rm·2e qui doit conunencer le Jcnclemarn. Presque tous les 

retrai•tants sont novices en ce t exercice, auss i se demandent-ils C01Î11nent ils 
vont passer ces trois j ours. Le si•lence ! Pensez ·donc ; c'est le supplice des 
é:ol iers, auss i n'est-ce pas s:tns appr&hcnsions que Je lendemain mat i'll nous 
e;;tassons no valises clans •la citroën ct q·ue nou·s quittons ·Je Likès. E•n descen­
dant la rue Roya•le, ce ne sont g·uère que lamentations ! ... « Qu.>est~ce qu'un va 
s'en nuyer ! Tu parles, même pom tro is jours ! »... Qu~J q ues-un s, nw:·ns 
pessHmistes, r6pliquent : « Après tout, pour tro is j ours, on n'en, mourra pas, 
on peu-t toujours essayer. » 

« D'aiJ.Iems, on y va parce qu'on J'a demandé ! » 

Vo id la rue Ve!1delet. prc•mièrc rue à uauc-hc, et presque sans n us 
apercevoir, nous somm es à J'entrée de ·la Retraite. 

La première i>mpress ion est très bonne, je dirais 111 ê111c épatante. Le beau 
solei l cie mai éclaire les bâtim.ents et leur üonne un j e ne sais qu i d'a•ccueilla.n t, 
qui fai•t se d issiper les tpr·emi•e rs nuag s. M. >le Sous-Directeur nous 
assemble dans ·!a vaste salle .de réunion pour nous in·diquer le nu>méro cl.! not re 
chambre et nous escaladons les deux ou trois étages qui nous en s:' parcnt. 

Dix minutes <l!près, les volontai·rcs de la .première retra ite fcnnée se 
retrol!'vent à la sa>Jie de réunions d'où nous partons aussi·tôt pou·r nous ren•cl rc 
à la c!;apel· ~·e écouter .J' instruction d•u Révé rend Père Benoît j oseph, déjà !bien 
connu ·par les œrc.les d'études (.] U'·i•J dirige au Likè~, soit à la J. M . C., soit en 
première, soit encore en Math-E lem. Il ·es t un peu plus de huit heures. Aprè5 
J' instruction, nous avons un temps ·libre pour ·la lec ture, la pr-ière et la médi­
tation personnell·e. Nous prenons a·Jors. contact avec une petite cour qui nous 
est réservée. Notre résolution de ga!1der Je si·lence est a·lors mise à rude éprcuv , 
et quelques petits dlllchotements, parfo is, émanèren•t d '•u•n• certai'n !bosquet.. . 
C'es t ce que M. le Directeur appellera « l ' sprit écolier » clans J'entretien 
.de dix heures trente. A midi, •les estomacs sont assez bas, et si nos retraitants 
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pensent à leur âme, ils sont loin d'oublier k!ur corps et sont encore en nu:: ·ure 
d'a pprécier J'excellen te: cuis ine des Sœurs. Après le repas pris c.n s.i·le nc·~. 

3/ 4 d'heure de récréa tion nous permettent d'é.ol1anger nos impressions et nous 
donnen·t une ·salutaire détente. 

Les piquets et ·un filet .cie vo•ley-bal l ont été am•;nés elu Likès, le malin , cl 
. le jeu . ·e monte et s'organ ise vi·te. D'autres, ~)his pais·ilb les, j ouent aux pa·lefs, 
d'autres, enfin, lbeaucolllp moins ardents, se contentent... d'·cncoura1ger et (Je 
rcga·rder. A J' issue de ce tte réc réation , nous réci tons Je cha.pclet à la chapell ~. 
puis, tellllps lilbre. 

A 14 h. 30, chemi·n de Croix et temps libre, pendant lequel nous ten•tons 
de voir •le Révérend Père en opa·rt i u•lier, et c'es.t à rpe ine s·i en trois jours il 
réussi'fa à nous voir tous, tant nou avons de questi'ons à lu i poser et d'ex·pli­
ca tions à lui demander. 

A 15 h. 30, entret ien de M. le Directeur, don t ·la .parole nette et 
facile tient tout le m onde sous le charme. A 16 h.,· coil•lation, rpuis teJlllpS ·libre 
jlisqu 'à 17 heures où nous avons la seconde inostrud ion d u Révérend Père. 

jusqu'à 16 h. 30, nous as·siégeons Je confessionna·1, .mais -plusieurs 
clcvro11t ·roprendre l :~ ur tentatiove le ·lendennain. A 18 lh. 45, Bénédict ion, puis, à 
19 h., dîner, nun mo·ins apprécié que Je déjeuner. 

Comme œ dcrn•ier, Je dîner est suivi d'une petite récréa tion et à 20 heures, 
nous rédtons la •prière <lu s.o ir et allions prendre un repos bien gagné. 

Nous ,aNions donc de quoi employer notre temps pendant ces trois j ou·rs 
de vie « !llOnastique » et je cro is que ·pour tous il fut bien employé. Si le 
~ ilcnce nous parut ennuyeux Je premier jour, nou perd îmes peu à peu notr~ 

esprit écolier t, à la fin de la Rctrai•te, Je Révérend Père pouvait nous elire, 
en exégérant un •peu, que nous éti·ons plus sé rieux que des moines. 

L 'ennui que nous oaign•ions au début n'eLLt pas cf·e prise sur nous. Bien 
au con•traire, chacun était j oyeux, un peu trap peu t-être, surtou1 le dern ier 
jour. Aussi, le 6 mai, en ~Jartant, on regrettai-t bien da vie silencieuse <'! t fermée 
de la Retra ite. 

Ces trois j ours de recueullement ont été d'un grand profit pour ·Jes j eun es 
gens qu i prirent •part, grâce aux remarqua•bl es i: ~1s t ru ct io n·s du Révérend Père 
Henoît-Jos.eph et aux entret iens si agréables de M. Je Di-roct>eur. Qu'il 
nous soit -permi·s de leur adresser, ici, J'expression de notre plus profondE': 

reconnaissance. 
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QUIMPER 

Connaissez- vous, Français, au pays d' Armorique, 
Cette ville accueillante el d'aspect enchanteur ? 
A vez- vous éprouvé dans son décor féérique, 
De ses nombreux attraits, le charme séducteur ? 

Des coteaux ravissants qui f erment sa ceinture, 
Avez-l,ous contemplé, d'un regard curieux, 
De ses toits du vieux temps, l'étrange architecture 
Où semble encore planer l' esprit de ses aïeux ? 

Auprès de ces deux tours com ptant cinq centenaires, 
Que dressa l'ers le Ciel Lill peuple de croyants, 
A vez- vous l' li surg ir lous ces paratonnerres 
Où viennent se briser les éclairs fo udroyants ? 

Avez-vous admiré la splendide parure 
Que le Frugy revêt au retour du printemps ? 

Quimper se détachant sar ce fond de verdure 

Parut-il à vos yeux sous des traits éclatants ? 
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A l'eZ-JIOIIS, en flânant, passé sous les ifmlllelles 
Que font les marronniers se mirant d ans l'Odet ; 
Avez-vous, comme moi, franchi les passerelles 
Offrant sur la rivière un si charmant aspect ? 

A11ez-vous, au « Cap-Horn », où le flot s'ins ·n!tP, 
Suivi, des goélands, les ébats dans le port ? 
Avez-vous quelquefois observé la venue 
Du cargo <d'Angleterre ou des pa vs du Nord ? 

Avez-/Vous, en longeant le « Chemin de Halage », 

Face au sile grandiose étalé sous vos )leux, 
Au murmure berceur ,des 11agues du rivage, 
Connu l' enivrement des rêves merveilleux ? 

Avez-vous évoqué les temps che11aleresques, 
Lorsque vous promenant à travers la cité. 
Vous regardiez, ravis, les manoirs pilloresques 
Qui font de notre ville un séjour enchanté ? 

En portant vos regards sur notre cathédrale, 
N'avez-vous point pensé que le bon roi Oradlotl , 
Protégeant de là-haut sa chère capitale, 
Avec saint Corentin, conversait en breto,-; :' 

Avez-vous admiré les coiffes de den/elle : 
Papillons de Riec, Pont-A ven, Rosporden, 
Voltigeant à l' entour de l'altière tourelle 
Oti se lit la fierté du pays bigouden ? 

Avez-vous savouré nos crêpes légendaires 
Et dégusté, cl1ez nous, le cidre de Fouesnant ? 

Avez-vous emporté de chez les antiquaires 
Quelque vieux sou venir du pays bretonnant ? 

Si vous ne connaissez, dans la belle Armorique, 
Celle ville accueillante el d'aspect enchante-ur, 
Pressez-vous de venir, en son décor féérique, 
Subir, de ses al/raits, le charme séducteur ? 
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SEC TION INDUSTRIELLE 

L 'ANNÉE scolaire 1937 aura été, pour le Likès, marqué : 1• par un évène­
ment très important : la reconnaissance, par l 'Etat, de l 'école technique 

et donc la possibilité pour nos élèves de se .présenter au Certificat d'Aptitudes 
Professionnelles : C.A.P. ; 2• par d'importantes transformations dans les 
ateliers. 

Le Likès, reconn u école technique, se devait d'avoir un outillage appro­
prié aux différentes carr ières industrielles possibles pour aos élèves. Il a été 
augmenté et comprend : 

a) 11 0 étaux. 

b) 8 tours. Deux autres sont prévus pour la rPntrée scolaire 1938. 

c) Une forte fraiseuse universelle ( 1.900 kg.) : marque française S.O.M. 
U.J\ . Cette belle machine, mono-poulie, comporte tous les derniers perfection­
nements : 32 vitesses, dont 16 à la broche ; 16 aux avances automatiques : 
transversales, longitudinales, verticales. Les verniers sont gradués au 1/ 100 
de mm. Un diviseur universel permet •la tai·lle des en.grenages droi ts, ·héli­
coïd aux, cônes. Tous travaux de fraisage, alésages, peuvent être réalisés sur 
cette machine. 

d) Une deuxième petite fraiseuse peut exécuter les trava·ux courants. 

e) Deux étaux-limeurs, dont un dernier modèle à avances automatiques, 
longitudinale et verticale. 

!) Une forte machine radiale à percer : radiale très perfectionnée. 

Deux autres machines à percer sensitives dont une exécutée par les élèves. 
Vu le nombre de ceux-ci, trois autres perceuses sont en construction à l'atelier 
même. 

Ces machines, hautes environ de 1 m. 70, poids 190 kgs, auront la com­
mande directe du moteur électr ique à la broche ; deux poulies à gorge à qualr:! 
gradins permettront de percer des trous de 1 mm. à 16 mm . Les plateaux 
auront une course verticale de 650 mm. Cette course sera commandée par 
pignons hélicoïdau x et vis. 
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l'Harmonie 

E. Gonl.1ec, P. Lozacbmeur, L. béonus, J . Le Bihan, A. Quétrelec, J. Madec, R. Hélias, J. Le GQC, Quéré. 
1 .. Dagorn, G. Rau.x, J . Doaré, T. Cardinal, L, Mabot, Y. Colléter, J. Bescond, G. Koun, A. Danzé, G. Moysan, A. Desné. 
J. Bernard, R. Le Meur, J . Cosquer, R. deKboulaJ, J . Botherel, J'LanoE, P. LeLéty. J ." Rlaux. F . Hervé, V. Riou , J . Le Marree, M. LeGiouabec. 
R. PhiUppot, J. Le VIol , A. Doaré, G. Quéau, Mil. Mourraln, Quéau, Le Brun, Rogard , P. Thal.mot, J . Le Rol , P . Le Tallec, J~ Rousseau . 
P. Le Doaré, R. Friant, P. COsquérlc, R. Colin, R. Galloudec, J. Larhantec, L. Cosquer, J• Guéca•, A. Quéau, E. Jégo, P. ~vetlec, P . Kerloch. 



E. S. L. - 1re Equipe 

E. S. L. - 2• Equipe 



Les études préalab les et dessins sont faits au bureau d'étude attenant à 
l 'atel ier. L'exécution des modèles es t confiée aux élèves menuisiers et mode­
leurs et les objets revenant de la fonder ie sont usinés par les élèves mécani­

ciens. 
g) Deux scies à métaux sont nécessaires pour couper les fers d'essais. 

h) Cinq meules émeri ou en grès. 
i) Cinq forges avec ventil ateur électrique indépendant. 
j) Un marbre de 1 m. 20, de poids environ 180 kg. 
Le Likès technique a entrepri s, cette année, la construction complète d'un 

peti t tour parallèle de 0 m. 90 de banc. 
Ce tour a été étudié en septembre 1936 par M. Augereau. Les détai ls ont 

été dessinés par les élèves ; des dess ins spéciaux, au mètre à retrait, ont été 
remis aux élèves menuisiers modeleurs et chacun des apprentis a exécuté la 
pièce en bois. Les mieux réu sies furent envoyées en fonderie pour être coulées 
en fonte ou bronze. Cel le-ci ont été usinées aux ateliers. A la date où nous 
écrivons, il est à peu près term iné et fait l 'admiration des vis iteu rs de la Foire­
Exposition de Quimper. 
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Citons les ca ractères principaux de ce pet it tour : 
1 banc prismatique, longueur 0 m. 90, largeur 100 111111. 

Hauteur de pointes 115 ; entre-pointes 550 mm. 
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Vis-mère au pas de 4 mm . commandée par engrenages fonte ou acier 
en tièremt::nt usinés et dentures taillées au Likès ; un mouvement de change­
ment de marche permet le chari otage aux dive rs filetages pas à droi te ou à 

gauche. 

Tous les engrenages sont du modu le 1,5, pas ci rconférenciel 4,71 , hauteur 
de la dent 3,23. 

Ce nombre de dents et le module étant donn és aux él'èves, il doivent cal­
culer les diamètres primitifs extéri eur ct fond de dents. 

Des étaux parallèles, trusquins, compas, équerres, etc. .. son t en cons­
truction . 

Une section électrique est à l'é tude pour l 'ann ée scolaire 1938. 

Signalons enfin la réorganisation plus active et plus rationnelle elu cours 
préparatoire aux « arts et métiers » et aux dive rs examens de fin d'études 
dont bénéficieront les élèves cie 4• et 5• année ; réorganisation qui déjà porte 

es fruits pour ne citer par exemple que le joli succès de 38 candidats reçus 
au C.A.P. 

Le local lui-même a été raf raîchi et, de ce fait, se 'lllOntre plus accueillant 
aux divers groupes qui s'y succèdent chaque jour. 

Citons, pour terminer, le témoignage elu journal « Le Progrès », à l 'occa­
sion cie la Foire-Exposition de Quimper : « Une mention spécia le doit être 
accordée au stand du Likès, où sont présentés des appareil s de précision con~­
truits par les élèves cie ce t important établissement avec une perfection te,;lni ­
que qui fait l'admiration des connaiss-eurs. ~ 
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L'HARMONIE 

H. ANDICAPÉE dès le <lébut de 1'a.n-née ·par le départ de très bons exécutants 
- ·l' un d'en-tre eux 111' a-t-41 pas été sollicité ,pour entrer dans une musi­

que onHi•ta ire de la régi.on ? - l 'Harmonie s'est néa•mnoins fort d i&ti·nguée, 
su rtout à la belle saison où les fêtes nombreuses ei variées créaient ·l'oaca•sion 
de ·met-tre à ·J.'épreuve ses ressources multiples. Ainsi, en qu~i·ques mois, se man•i­
festen•t 1 es résultats heureux de ·plusieurs années d'une patiente éducation 
musi'Cal e. 

Aux en~ignemcnts de MM. Mourra·in et Le Brun, à leurs exigences même, 
justifiées par une ex•périence personnelle .et Lill dévouement de plu>SieurSI a•n-nées, 
les musi•ciens onli répondu par un joyeux entrain clans •l'effort et une bonne 
volonté ~nérilile, d'werse en ses formes, mais certaine ohez tous, remarqu·able 
ohez quelques-u•ns. Grâoe à ce coniCours u:mmime- disons à ce concert- de 
tous les ta·lents, i·l <1 été possrble de jouer avec succès des monceaux ill'téressa•nts 
tels que la célëbre Valse viennoise. 

L'Or el l'Argent 

Depuis •longtemps s'était fa·ût sentir la nécess1té .d'instrumen1s bien réson­
nants. Ré-pondant à des désirs anciens et souvent -renouvelés, 'la direction a fait 
l.'acha·t de quinze dair<ms et de ônq tambours de la meil•leure marque. C'est 
ainsi· que, par cette innOivatfo.n très rem<Uquée, les Pas redo-ublés ont acquis 
une allure plus expressive et ·les .petits cui-vres, de sou-ffle rela1ivement plus 
timi'de, ont pu heureusement se réserver .pou•r d'au>tres .parties. 

Maintts comptes rendus de concerts ayant célébré les méni>tes de notre 
excellent groupe musical, contentons-nous id de lui ad resser .nos meilleurs 
vœux de conservat ion et de bon recmtementt en vue die la di.gne céllébra>tion du 
centenaire de l'é talbli>Ssement en 1938. 
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- FLUTE -
Roger FRIANT, 4" Année prof. 
Louis LÉONUS, Classe de Mat. 
Pierre SÉVELLEC, 3' Année prof. 

- CLARJNIETTE -
P1·emtè1·e 

Pierre CQSQUÉRIC, Cl asse de 2··. 
Pierre LE DOARÉ, Classe de 1 "'. 
jean QUÉRÉ, Classe de Mat. 
Eugène GONIDEC, 4' Année prof. 

Deuxiè·me 
Alain QUÉAU, Classe de 3'. 
Louis COSQUER, Classe de 3'. 
Robert COLIN, Classe de 2'. 
j oseph KERJOUAN, Classe de 3'. 
j oseph GUÉGAN, Classe de 3'. 
Roger GALLOUDEC, Classe de 3' . 
Eugène j ÉGO, l " Année prof. 

- CORNET A PISTONS -
P1·emi61·e 

Pierre LOZACHMEUR, Classe de 1 "'. 
jean LE BIHAN, 5' Année prof. 
j ean BESCO D, 2' Bacc. 
j ean COSQUER, Classe de Sec. 

Pierre LE TALLEC, 
Pau l ·LE LÉTY, 
René PHILLIPOT, 
Paul THALAMOT, 
Pierre KERLOCH, 
Charles TROMEUR, 
Guy QUÉAU, 
Henri KENHERVÉ, 

Classe de Sec. 
2' Année prof. 
2' Année prof. 
1,.. Année prof. 
1" Année prof. 
1" Année prof. 
1" Année prof. 
l " Pré.parat. 

- SAXO-ALTO -
P1·emie1· 

Raymond HÉLIAS, 2' Bacc. 
j oseph LANOIO, 1" Ba cc. 
j ean LE Goc, 3' Année prof. 

.Deuxt~me 

François HERVÉ, Seconde 
j oseph Ro SSEAU, Seconde 
Robert BOISSEL, 3' Ann ée prof. 

- ALTO -

j ean LE ViOL, 
Ludovic MAHOT, 
jean LE ROL, 

Cl asse de 1 " . 
2' Année <prof. 
2' Année p-rof. 

- BARYTON-

jean MADEC, 5' Année prof. 

-TROMBONE-

Guy KOUN, 5' Année prof. 

-BASSE -

M. ROGARD, 
Athanase DANZÉ, 3' Année prof. 

- CYMBALE et OROSSE CAISSE 

Laurent DAGORN, 
André DESNÉ, 

3' Année <p rof. 
3' Année p rof. 

- TAMBOUR -

j oachim LE MAilREC, Classe de 2'. 
Maurice LE GLOUAHEC, 1" Année prof. 
jean BERNARD, l " Année prof. 
René LE MEUR, Classe de 2'. 
jean LARHANTEC, 1" Année prof. 

- CLAIRON -

Victor RIOU, 
Georges M OYSAN, 
Gabriel RAUX, 
Yves COLLÉTER, 
Auguste QUEFFELEC, 
Robert DE KÉROULAS, 
j ean DOARÉ, 
Ambroise DOARÉ 
Trémeur CARDINAL, 
j ean 80THOREL, 
j ean RIAUX, 
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Classe de Mat. 
Classe de Mat. 
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3' Année prof. 
1" Année prof. 
3" Année prof. 
3' Année prof. 
2' Année prof. 



NOS LOISIRS 

S ORTIS sonorisés de nos atelie rs, après essais, réglages et dépannages, nos 
deux appareils nous ont procuré cette année de saines et instructives dis­

tractions. A les entendre, on ne dirait pas qu' il s ont « trimé» du temps du 
muet, côte à côte sur la même table, car, devenus bavard s, il a fallu les séparer 
et les monter sur des pieds colonnes. 

Continuant à se moderniser, la cabine cinématographique a en effet donné 
asile à un deuxième appareil, frère du premier : comme l'ancêtre, c'est un 
chrono Gaumont ; la sonori sation Bonne-Presse, à lec teu r de son entraîné, 
es t, perfectionnement de 1937, à fente opt·ique réglab le. U•n pick- UJp, ll'Ouveau 
venu lui aussi, égaye entrée3, entr'actes et sorties. 

Un groupe de 4-5 kw fournissant du courant continu 11 0-120 volts , 70-80 
ampères, pour l 'a limentation des arcs, a permis d'améliorer très sensiblement 
la projection. ' 

« Les Fiches du Cinéma » aidèrent à établir un joli choix de programmes 
divers intéressants et très convenables. 

Jusqu'en Janv ier : réglages ; une se lf de filtrage du courant cellule nous 
joue quelques tours ; définitivement dépistée pendant les vacances de Noël , 
la panne quitte l'ampli pour se réfugier dans le chrono de l'appareil de droite 
et s'évanouir en fin de séance ; résultat : entr'acte à chaque partie. 

De Janvier à Pâques : quelques petites mises au point, aménagement défi­
·nitif de la cabine que vient modifier légè rement l' installation du groupe. 

De Pâques à Juillet : rafraîchissement de la ca-bine par 'li'n revêtemen t 
orangé, 1out étan t fin ·prêt, i•l n'y a plus qulà tra·va i•J.Ier, à la satisfacti'on géné­
ra•le. 

Void notre Programm ation 1936-37 : 

17 OCTOBRE 
FUMÉES BLEUES (Fiat-Film).- Ivresse blanche. 

29 OCTOBRE 
LA RUÉE VERS L'OUEST (Gaumont Franco Film Aubert). 
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Il NOVEMBRE 

QUATRE DE L'INFANTERIE (Gaumont Franco Film Aubert).- Pêche en 
Californie (docum entaire). 

Trois séances spécialement consacrées au réglage des appareils, parfois 
interrompues par des entr'actes supplémenta ires. 

3 DECBMBRE. - Saint Eloi. 

VEILLE D'ARMES (S.E.D.l.F.). 
Scénario : Au cours d'un e fête à bord, le croiseur « Alma » reçoit l'ordre 

d'appare ill er et d'arra isonner un bateau étranger coupable de piraterie. La 
femme du commandant de Corlaix a retrouvé sur l' « Alma » le lieutenant 
d'Artelles qu 'e lle conn ut avan t son ma riage. Tandis qu 'e ll e cherche à le ren­
contrer, l' « Alma » lève l'ancre et bientôt engage Je combat avec le navire 
ennemi . L' « Alma » coul e. De Corlaix est sauvé et passe en conseil de guerre. 
On l'accuse de négligence. Sa femme in terviendra pour prouver son innocence. 

Ce film peut prétendre au qualificatif de chef-d'œuvre, car il est de bout 
en bout d' une exécution technique hors pair. JI comporte des scènes d'une 
rare puissance, telle que l'ép isode du conse il de guerre et la prise de com­
mandement qui termine le film. 
New-York (docum entaire). 

17 DECEMBRE : une série de documentaire de G.F.F.A. 

AU PAYS DES TAMBOURINAIRES. 
Danses cha rm antes de la Provence présen tées par l'Académie prove n­

çale; la Coupo santo, les Cordelières d'Avignon, et la Farandole furent spécia­
lement appréciées. 
S.O.S. Foch (Le « Foch » au secours d'un bateau en péri l) . - Mélodie du 

Petit Monde. - La vie des Castors (documentaire). - Un vilain petit 
Canard (dessin an imé) . - Est-ce une dame ? (comique).- Intrépide 
Pouet-Pouet (com ique). 

10 JANVIE-R : Comme supplément"a ux Actualitée, le film : 

VIVE LE FOOT-BALL. 
Le Racing-Ciub nous présente les règles du jeu de Foot-Ball avec 

démonstrations. 
Pendant ce premier trimestre, présentation d'un film en re lief qui procura 

quelques émotions. 

14 JANVIER 

LES NUITS MOSCOVITES (S.E.D. l. F.). 
En 1916, le Capitaine lgnatoff est évac ué sur un hôpita l de Moscou ; 

convalescent, il survei ll e les expéditions cie blé et a l'occasion de réprimander 
vertement le marchand Brioukow. Il es t affecté à l'Etat-Major. Le marchand 
gagne au jeu 45.000 roubles sur l'officier qui ne peut payer son enjeu. Ignatoff, 
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pour se l ibérer veut recourir à un usurier qu'une femme mystérieuse lui a 
indiqué ; en réal ité, cette femme est une esp ionne qui veut acheter de l'o fficier 
des renseignements pour l'ennemi. Elle est arrêtée, mais lgnatoff est compro­
mis. Il passe elevant Je conseil de guerre. Brioukow, après son serment cie elire 
la vérité, est obligé malgré lui de prouver J'innocence ù' lgnatoff. 

28 JANVIER.- Fête de Monsieur l 'Econome. 

BONS POUR LE SERVICE (Metro Goldwyn Mayer). 

Laurel et Hardy débarquent dans une petite ville d'Ecosse où Je grand­
père du premier est mort. Un héritage qu' ils croient fabuleux , les attend ... et 
sc réduit à une cornemuse et une tabatière. A bout de ressources, Laurel et 
Hardy, qui ont déjà dû resquiller pour venir d'Amérique, vivent clans un hôtel 
d'où i ls sont chassés. Par erreur, i ls sont engagés clans un régiment de 
highlanclers qui part pour les Indes, où nos deux héros participent à de grandes 
aventures 

C'est un bon Laurel et Hardy. Des gags nouveaux, Laurel et Hardy trans­
forment un sommier en gril à poisson, l' un d'eux met à sec un ruisseau à force 
d'éternuer, il s transforment la corvée de quartier en j oyeux ballet et des 
abeil les en armes meurtrières. 
Les enfants s'amusent (comique). 

U.n ·petit garçon trop dorloté et qui passe pour malade s'échappe ct va 
jouer avec une bande de petits camarades. Le mouvement et le grand air lui 
rendent force et santé. 

Montage aler te, Musique amusante, interprétat ion réjouissante. Le clou 
est une descente vertigineuse en vieille gu imbarde. 
Leçon de musique (dessin animé). - Canal de Panama (documentaire).­

Autodrome d'Ascot (documentaire sur des courses d'automobi iE:s) . 

9 FEVRIER 

LES CHEVALIERS DE LA FLEMME (Métro Goldwyn Mayer) 

Les trois bouffonneries qui constituent Je film pourraient s'in tituler 
Comment Hardy a manqué un beau mariage - Les mésaventures de deux me­
nu isier - Le bain . de Jouvence. Dans ce dernier épisode, on voit un savant 
découvrir un produit extraordinaire pour rajeunir les êtres vivan ts. Ha.rdy veut 
en faire l 'expérience, et tombe clans une baignoire où se renverse le liquide 
magique. Laure l se précipite au secours de son ami. JI ne trouve qu'un singe ! 
Lumière, on tourne (comique).- Bouchers à l 'arène (dessin animé). -

Bénarès (documentaire).- Chasse à l 'Ours (documentaire). 

21 REVRIER 

L'AUTOMOBILE DE FRANCE (documentaire sur les Usines Renault à Bil­
lancourt gracieusement mis à notre disposition par Je Garage de l'Odet, 
Agence Renault, à Quimper). 
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Pendant Je Carême, seules les séances du dimanche pour la présentation 
des Actualités Paramount sont maintenues, ainsi que la séance du : 

19 MARS. - Saint-joseph. 

LES DERNIERS JOURS DE POMPE! (Radio-Cinéma). 
Pour sauver sa femme ct son enfant, blessés clans un accident, Marcus, 

forgeron à Pompéi, est amené à se faire gladiateur ; mais l'argent arrive trop 
tard et les victim es succombent. Marcus comprend alors la valeur de l' argent. 
!1 devient un gladiateur fameux. Un jour, il adopte l ' enfan t d'un gladiateur qu' il 
vient de tuer : son affec tion se repo rte sur ce fil s adoptif. Pour lui assurer le 
bonheur, i l devi ent marchand d'esclaves. Ses affaires le conduisent en Judée 
où J' enfant tombe malade et est guéri par Jésus. Mais Marcus es t devenu riche 
ct ne pense plus au Ga li léen qu'il n'a pas essayé de sauver. Il revient à Pompéi 
avec son fils adoptif, Flavius, qui lui n'a pas oub lié le Christ et vient en aide 
aux esclaves. Un jour il est pris avec eux et condamné à périr clans le ci rque, 
malgré les supp lica tions de Marcus. Au momen t où Mrcus et les esclaves von! 
périr, l'érupti on du Vésuve anéantit le cirque et la vill e cie Pompéi. Marcus, 
qui a enfin compris la vani té de ses richesses, emploie toute son énergie à 
organiser les sauvetages. Il réussit ainsi à conduire son fi ls et ses amis jusqu'à 
son bateau ct i l meurt pour protéger leur fuite. 
La Voie Triomphale (documentaire). 

Arles et ses monuments, leur histoire depuis l'époque Romaine. Les Baux 
et leur état actuel. 
Repas des animaux (documentaire).- L'Homme oiseau (dessin animé). 

22 AVRIL 

UN JOUR UNE BERGÈRE (Métro Goldwyn Mayer). 

A Joujouvi lle, dan un soul ier, hab itent une brave femme, sa fil le et deux 
locataires, Laurel et Hardy. Un vieux grigou veut chasser tout le monde parce 
que une créance n'es t pas payée. Il ne consenti ra à devenir indulgent que 
si la fi l le de sa locataire veut devenir sa femme. El le refuse. L'usurier accuse 
faussement le fi ancé de la jeune fille, ·qui est condamné à l'exi-l. Libéré de ce 
rivru, il va procéder au illlariage. Mais c'es t Laurel, déguisé, qu' i:I accueille au 
lieu de la j eune fille. li veut se venger de ce t affront et ne parvien t qu'à être 
démasqué et tombe victime des machinations qu' il avait préparées. 
Hong-Kong pittoresque (documentaire). - Allez Hop, les Maxellos (docu­
mentai re sportif).- A bon chat, hon rat (cO 'llique). 

29 AVRIL 

MICHEL ST ROGOFF (Tobis). 

M iche l Strogoff, courrier dn Tsar, est envoyé en miss ion . Il doit traverser 
les t ~ rritoires occupés pa r les Tartares, alors en lutte contre les Russes. Il est 
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fait prisonnier, knouté, aveuglé. Il accomplira cependan t sa mission, grâce à 
son héroïsme en risquant cent fois la mort. 

Beau fi lm d'aventures qui exalte de nobles sentiments et d'où n'est pas 

exclue la note comique. 

9 MAl. - Fête de Sainte jeanne-d' Arc, Fête des Anciens. 

En ce tte circonstance, présentation d'un film en couleurs naturelles, pro­
cédé technicolor : 

LA FILLE DU BOIS MAUDIT (Paramoun t) . 

L'ingénieur Jack Hale es t envoyé au Bois Maudit construire une l ignl! 
ferrée. Le pays est déchiré par la lutte qui ex iste depuis plusieurs générations 
entre les Tolliver et les Falin. Hale sauve la vie à Dave T olli ver, blessé d'un 
coup de feu par Fal in . June, la fiancée de Dave, estime l'ingénieur, qui ne 
voit en elle qu'une petite sauvage. Désireux .cJe la civi li ser, il l'engage à all<'r 
~ l 'école de Capetown ; la directrice refuse de garder chez elle une T olliver. 
!-)ale confie alors la jeune fill e à sa sœur. Dave, furi eux, .a alors avec Hale une 
~xp li ca ti on qui cléj!énère en pugilat. Mais les membres de la famille Fa1111 onf 
suivi Dave et lui feraient un mauvais parti si Hale ne le protégeait. Un Falin , 
qui ne pardonne pas à Hale son intervention provoque, clans son exploitat ion, 
une exp losion qui occasionne la mort el u petit Buclclie T O'IIive r. Dave, furieux, 
sc précipi te :chez Fali•n ; celui-<ei, repentant, lui tend la main. Dave albanclonnc 
ses pro jets de vengeance, mais en s'en allant, il est tué par le fils Falin . Falin 
tuc son fil s. Et la scène se term ine au foyer des T ol'liver où Dave, reconduit 
par Falin, pardonne à son meurtrier et expire. 

La photo en couleurs naturelles es t très nette et souvent de teintes par­
fa i tes. 

La trame condamne la vendetta, les meurtres. El le montre les bienfaits de 
la civ ili sa tion. La note religieuse existe et est traitée avec respect. 
L:t Brigade du bruit (com ique).- Vitesse (documentaire sport if). 

24 MAl. - Fête de Saint j ean-Baptiste de la Salle. 

LA FLÈCHE D'ARGENT (Rad io Cinéma). 

Un jeune ingénieur, éconduit par une grande compagnie de chemin de fer 
lors de la présentation des plans de l a~ Flèche d'Argent», automotr ice l<lO% 
aérodynamique, en confie l'exécution à une autre soc iété qui lui fournit l e~ 

capitaux nécessaires. 

Essais décevan ts par suite de la mau va ise constructi on d'une dynamo. 
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La cause du mauvais fonctionnement découver te, la « Flèche d'Argent » 
ar~ ivera à temps pour sauver de la mort des ouvri ers occupés à la construc­
tion d'un barrage. 

Du mouvement, de la vitesse, du drame, unis à une pointe de comique. 
Naissance du Papillon (docum entaire) . 

10 JUf 1 

LA GLOIRE DU CIRQUE 

Le cé lèbre cirque Buffalo Bill engage une tireuse remarquable, Annie 
Oak ley. Mais la troupe du cirque comporta it déjà un champion de tir, Toby 
Walker qui , aux yeux de ses camarades, passe main tenant pour Je rival cl ' An­
nie. Un jour, à la suite d'une rixe, Tobby est légèrement blessé aux yeux et 
sa vue est un peu affaiblie. Au cours d'un numéro, il blesse à la main a pré­
tendue rivale. Comme personne n'est au courant de J'accident arrivé au tireur, 
on croit qu' il a intentionnellement visé sa partenaire et l' indignation éclate 
contre lui ; il es t renvoyé elu cirque. Un hasard fera que la jeune fille et les 
membres de la troupe apprend ron t la cause réell e de J'accident. Toby Walker 
sera réhabilité. 

Abbayes (documentaire su r les vieilles abbayes de France) . - Bébé à la 
mer (<'essin animé).- Foot-Ball (documentaire sportif). 

21 JUIN.- Fête de Monsieur le Directeur. 

LE CHEVAUER DE LONDRES (Les Artistes Associés). 

Nous ·reporte au temps de la Révolution française t fait revivre elevant 
nous les exploits du Mouron-Rouge. 
Les dangers de l'Artigue (docum enta ire). 

1 •• JUILLET. - Séance de clôture. 

SEQUOIA (Métro Goldwyn Mayer) . 

I.e romancier Martin s'est établi dans une cabane sur les hauteurs de la 
Sierra pour écrire une œuvre sur la faune des grands bois. JI a une fille, Tony, 
qui aime beaucou p les bêtes. Un jour qu 'e lle parcourt la forêt, ei'Je rencontre 
deux petits animaux dont les mères ont été tuées : J'un est un puma, J'autre est 
un faon. Elle adopte les deux orphelins et tâche de rendre amies ces deux bêtes 
que la nature a faites ennemies. Elle y parvient. Elle a appelé le puma Uano 
et Je faon Mal ibu. Quand il s ont grandi, Gano et Malibu reprennent leur vic 
libre sans cesser leur camaraderie. On les voit parfois erre r ensemble ; pu is on 
•les su-it sépa·ré.ment dans leur existence sous bois. Mais ris fratern-isent tou-
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jours quan 1 ils se rencontrent, cédant à tous leurs instincts, se protégeant 
mutuellement, ca r il y a des hommes au·tour d'·eu.x, des hommes qui en veu1lent 
à leur vie parce que l 'un est un gibier friand, l 'autre un dévastateur. C'est le 
puma qui semble avoir l'affection la plus active et la défense la plus efficace, 
allant jusqu'à lutter franchement avec l'homme qui tient le cerf au bout de 
son fusi l. Mais une loi a créé un parc national ; l ieu d'asile pour les an imaux 
ries bois. Là, les bêtc~s· n e peuvent plus être inquiétées, el les ont retrouvé un~. 

espèce d'Eden. C'est là que se sont ret irés Je puma et le cerf dont la descen­
dance paraît devoir aussi fraterniser éternellement. 

Cependant, des chasseurs son t là, enfreignant les lois ... ct c'est une lutte 
à mort en tre l'homme et la bête. 

Livreurs, sachez livrer (comédie avec Laurel et Hardy ). - De Siam à la 
Corée (documentaire).- Le Magicien de Bagdad ( dess in an imé). 

Et maintenant, attendons impatiemment le 17 octobre oli, pour la Fête de 
la Section commerciale, nous aurons occasion d'applaudir une superbe pro­
duction cie la maison Radio Cinéma. 

84 .....,. 



LA SAISON DE FOOTBALL 
1936- 1937 

En début d 'année, notre équipe fut ainsi f ormée : 

AurJ·au 

T>héphany - Roux 

Mournai'n Léonus - R·iou 

Co m ec - Dréan J. - Koun - Briand - Pooha•t ( remplaçant Dréan P.) . 

E t vo ici les résUJi tats: <lu p remier tri mestre : 

LI EU DES 
EQUIPES p c BUTTEURS RENCONTRES 

----- ----
1936. 

4 Oc tobre. 
KERMOGUER Li kès - H. Crozonn aisc 0 Bri and. 

18 Oc tobre . 
KER FEUNTEUN Likès- E. s. Kerreu teun 4 4 Corn ee 2. Briand 2. 

25 Oetobre. 
PLEYBE : Likès - Gars de la Coudraie 5 4 Briand 3. Cornee 1. Pochai 1. 

15 Nove mbre. 
KERMOGUER Likès - Gars de 'la Cou-draie 2 Br iand 1. Léonus 1. 

22 ~o,rembre . 

KERMOGUER Likès - Kerfeun teu n 6 2 Cornee 3. Koun 1. Riou 1. M ourrain 
2G Nove mbre. 

KERMOGUER Li kès - Lycée 0 
29 ~ovembre. 

-

1. 

ST-DEN IS : Likès - Phalange (11) 4 2 Cornee 2. Kou n 1. Bria nd 1. (Penalty} 
10 D écembre. 

KERMOGUER Likès- St-Yves 0 Corn ee. 
I!J U éce.mbrc . 

CROZON: Likès- H. Crozon na ise 4 2 Cornee 2. Koun 1. Bothorel 1. 

27 16 Cornee Il 
Bri and 8 
Koun 3 
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Le premier trim estre fut .donc très sati·sfa isant grâce •surtout à la bonne 
entente ·entre tous les équoipiers, enttlnte ,qui, se cont inuant, permit encore de 
cuei•tlir quelques lau.rirs de janvier à avril. Citons le compte ren·du d'un des 
meiHeurs mak:hes de la sai·son : 

AU STADE KERHUEL 

LE LIKËS BAT LE LYCÉE PAR 2 BUTS A 0 

Le .plus beau match de la saison fut, sans contredit, celui qui opposait, 
sous une pluie fine et serr-ée, le Likès au• Lycée. Au Lyoée, i•l man•quait deux 
joueurs, Le Berre et Grunchec, respectiovement arrière et demi-centre. Notre 
sympathique capitaine J. Cornee gag.ne le toss. A l'a•ppel de M. Gouroin, les 
deux équipes pr-ennent leurs '])OSitions : le Lykès est n haut, le Lycée bénéfi­
ciera d'un vent de co·in. Le Lycée engage dl:>nc et, dès les •premières .mi nUites, se 
mcJiltre menaçan-t surtout à la gatrche. Mais bientôt n·os favoris, se rendant 
compte ·de •la vi.tesse el u baNon à terre, organisent leur jeu et quelques belles 
phases échouent sur U'il arrière droit en pleine forme. Quelques hors jeu sont 
sifflés oontre le Llkès qu•i domine légèrement, mais n'arrive pas à réaliser. Soit 
que son avan•t-'centre se fasse en lever la balle au moment de shooter, soiot que 
les ailiers ne centr·ent pas assez fort, il est assez difficit:e de mener une bonne 
tactique. 

La tmi-tei11Jps arrive clone sur un s•core nul. 
Aussi·tôt &près .Jes « oranges », les « blancs et verts » deviennent dange­

roeux. Pourtant, quelques é·chapp-ées des lycéens n'arrivent .pas à in·qu·iéter le 
goa•l ) . Briand, car Raux abat une tâche admirable. Enfin, sur •u·ne •longue ouver­
ture de Cornee, Kot:n fo.nce vers le but, s·hoote et surprend Montfort, alors que 
celui-ci n'était pas en face de ses filets. 

La ga lerie édate en bra•vos frénétiques, appl;::udissan1 les uns, encoura­
gean•t les au·tres. Cela semble énerver les lycéens. Jacques Briand n'interviendra 
guère, que pour ma·rquer le cleux·ième but de la p<:rtie, sur un J>enalty dCtment 
accor-dé par M. Goundin , le goal du Stade ayant écarté et jeté à terre notre 
ailier gauche. 

Le jeu ·du Likès f·ut plus indsilf et plus d irect que celu i des lycéens, parmi 
lesquels l'anière-droit ressortit du lot. Si tous ·l·es équi•piers du Likès se défen­
dirent avec cœur, il est incontestable que Galby Raux fut, cette fois, le meilleur 

des deux « onze ». 

Excellent anbitrage de M. Gourdin. s. POCHAT (première). 

L'équiJpe fut ensuite assez sotwent r·emani~e et, en f in de saoioo n, elle a.vait 

la composition suivante : Briand 

Téphany - Mourrain 
Lé()lluS - Raux - Dréan P. 

Koun - Riou - Cornee - Pocha! - Hascoët 
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Voici les principaux résultats 

LI EU DES 
RENCONTRES EQUIPES 

19S7 
10 Janvier. 

KERMOGUER Li kès- C. A. Penhars 
28 Jo nvie r . 

KERMOGUER L ikès- Cx-Rouge (Lambez.) 
4 Février. 

Stade KERHUEl Likès- Lycée 
U Février. 

T er. ST-YVES: Likès- SI-Yves 
21 Févrie r. 

PONT-CRQ IX: Likès- Etoi le SI-Vincent 
25 .F êvrier. 

oLAMBÉZELLEC : Likès -Croix-Rouge 
7 )Jars. 

PONT -L'ABBÉ : Likès- j eanne d'Arc 
14 ~!'1li'S. 

KERMOGUER : Likès- E. S. Rospordinoise 
25 .r\ vri l. 

Stade KERHUEL Likès- juniors (S. Q.) 

p 

6 

6 

2 

2 

3 

5 

7 

2 

34 

c BUTTEURS 

2 Cornee 3. Koun 3. 

0 Cornee 2 et .les 4 autres avant chac. 

0 Koun 1. Briand (1) pénalty. 

3 Cornee. M ourrai n. 

2 Hascoët. Koun. Cornee. 

0 Cornee 3. Léonus. Pochat. 

3 Riou. 

Hase ët 4. Koun 3. 

0 Briand . Corn ee. 

11 Cornee 11 
Koun 9 
Hascoët 5 

Notre deux ième onze ne conmlt pas de défai·te ses princ ipa les vi'Ctoires 
à enreg;strer sera ient : 

contre Saint-Yves Il : 3 à 1 et 4 à 0; 
Lycée I 1 : 3 2 ; 
J. A. cie Pont~I 'Abbé : 4 à 1. 

Contre Jeu•rs camarades de Lambézel1lec, ils ne t rm inèren t que par un 

ma!'Oh nu•l 2 à 2. 

Sur 15 ma~ches, ils o nt marqué 57 'buts et n'ont « encaissé » qu'une 
dizaine. 

Les deux équipes méri tent donc les plus cha leureuses félicitations. 
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PALMARÈS 

NOMI NAT IONS 

REMARQUES. - Les Prix sont désignés pa r les chiffres : 

1 = 1" Prix. 

2 = 2• Prix. 

3 = 3' Prix. 

4 = 4' Prix. 

et les Accessi·ts par les indications : 

1 a = 1" Accessit. 

2 a = 2' Accessit. 

3 a = 3' Access it. 

('..) 



BALANANT Victor 
BARENTON Emi·le 
BELLEC j ea n 
BERT HOU Yves 
BOT HER5L Victor 
BOUCHER Hervé 
BOU-G UEN Claude 
BRèLI VET Corent in 
BR IAND Thomas 
CARO Louis 
COA.OOU L ouis 
CONAN Alain 
CONAN Sébastien 
COTTEN Louis 
CRIST IEN Eugène 

BAU GU ION Gabriel 
BERNARD jean 
LE BER-RE Françoi> 
BOUR.IC j ea n 
LE BRA S Pierre 
LE BRETON Pierre 
CANM='~F Louis 
CHAJLONY j ean 
CHAPBL Lucien 
DANET Roger 
DOARÉ Corentin 
DORNIC François 
FALH ER Louis 
F ALQUERHO Jean 
FLA TRÉS Pierre 

AVAN Louis 
BLOCH André 
BRIAN T Charles 
BUR5uLER j ean 
CAR AD'EC Louis 
CARIOU j ean 
CARIOU Roger 
CARNOT Yves 
CASTRIC André 

Examens de Catéchisme 

PREMffiR E SERIE 

Première Année A 
AB. ESVAN Louis AB. LARHANTEC j ean 

B. FER-RAND Pierre B. LOUET François AB. 
B. FEUNTEUN François TB. NARGEOT Fernand 

AB. LE FOuL François B. NIHOU AR N Yves AB. 
B. GARIN Noël B. 

OLU VEAUD Geo rges B. GEST IN Patrice 
B. GI(AZIAN O Roge r AB. P.BNNEC j oseph AB. 
B. GUEGAN Pa ul AB. QUEAU François TB. 
B. LE GUERROUE j ean B. QUEUDET j oseph 

AB. HASCOET joseph QUIILLIEN j ean B. 
B. HE:LOU François A .B. QU INIOU Hervé B. 
B. HELOU j ean RAPHALEN Hervé AB. 

HERVO l(aymond RE INNEVI'LLE Pierre A .B. 
TB. jÉGO Eugène TESTON j acques 

B. j EGOU René T HALAMOT Paul 

... 
Première Année B 

B. l.JE FLOCH Jean LE MOIGNE Ala in 
GALAND Pierre A .B. NEDELEC Roger B. 
QL,OAHEC Maurice 

OLLI VIER Antoine A.B. GILLE René B. 
HASCOET j acques ORVOEN André 

AB. HASCOET Pierre PERON Michel 
L' HA-R IDON j ean 13. PHIGENT Yves AB. 

AB . HÉNA!FIF M arcel QU ÉAU René 
HEN AFF Pierre-cor. QUÉAU Guy 
HÉNAFF René QUINIOU j ean A .B. 
HENRY Marcel B. RIOU j oseph 
HERLEDAN Rer.é LE RO HBLLEC Henri 13. 
KER•LOCH Pierre A .B. SALOMON Pierre 

B. MÉNARCH Ernest SCOTET Hervé B. 
LE MEUR Louis TROMEUR Charles T.B. 

Classe de Quatrième (Secondaire) 
CHAPA•LAIN Yves LE KERBLAT Pierre 
COROL·LER j ean AB. LARVOL Pierre B. 
COU RE Louis LE LONG Marcel 

A .B. DOUER IN j ean LE PAGE j ea n B. 
LE GALL j ean PE•RROT j ean B. 

A .B. LE GALL Lucien A .B. POUDOU.LEC j ean A .B. 
T./3. LE GALLIC Alain 13. LE ROU X j oseph A .B. 

j OLEC Hervé A .B. SA VARY Pierre 
.J ONCOUR l(ené VI-GO UROUX j ean 

......................... 
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Ex amens de Catéchisme 

LE BÉON Jean A.B. 
BERNARD Yves B. 
LE BOUDOU JL Ernest A.B. 
BOURBAO René A.B. 
BRÉNÉOL Ala in B. 
OORNIC Corentin T.B. 
CA-RIOU François B. 
DRÉAU René A.B. 
DOARÉ René T.B. 20 su r 20 
DONNARD Louis B. 
F!LORIOT Henri A.B. 
uE GAuL Claude 

ABASQ Maurice 
AUl'RET Louis 
AUl'RET Noël 
BOTHOREL Hervé 
CARJOU Guillaume 
LE CŒUR j ean 
CONAN Louis 
CORNEC jean 
DANIE'JL •Louis 
DANET j ean 
DOARÉ Jean 

BAZOT Roger 
lliLANC HAR.O Michel 
COQUJL Franço is 
COSQUER Lo uis 
DlôRRIEN Georges 
D.ID IER André 
LE GALLOUDEC Roger 
GRAILL j ean 
GRANNEC Pierre 
K·ER j OUAN j oseph 
LE MENN Rage{ 
LE PEMP Pierre 
PERON Pierre 
PILOUZJBNNEC Louis 

A .B. 
AB. 

B. 
B. 

T .B. 

A .B. 
T.B. 

A .B. 
A .B. 

T.B. 

A .B. 

A .B. 
TB. 

B 

B. 
T.B. 

DEUXI Rl\'IE Sf.:RI E 

2' Année A 

LE GARS Henri 
GOUZ IEN François 
GUELA!FF Yves 
GUILLERM Yveo 
GUILLO j ean 
GUIL!LOU Yves 
HENAFF Hervé 
INQU E;L André 
LAGA.O}':C j ean 
LORY Fél ix 
MAHOT Luclov:c 
M A!RECHAL Hen ri 

T.B. 
T.B. 
A .B. 
A.B 
A .B. 
T.B. 
A .B. 
A .B. 

B. 

2" A nnée B 

DROV AL François 
DUIGOU René 
EZANNO Laurent 
LE FOuL Yves 
FLOCH j ean (46) 
F•LOCH j ean (56) 
GADAL Marcel 
HAROCHE j ean 
I<J':RYHUEL René 
LIMBOUR A·lexandr~ 
MA HË Maurice 

T.B. 

8. 

T.B. 
B. 

T.B. 
T.B. 
A .B. 

Classe de Trois ième 

PUL VÉ Pierre 
QUÉAU Alain T.B . 
RONCE Pierre B. 
RANNOU Pierre B. 
ROUX jean 
SEluLIN Yves T.B. 
11REUSSARD Louis 
QUÉMÉRÉ Ala in 
.S I ~LILJON Hervé 
BRBNAUT Yves T.B. 
COu! N Alexis T.B. 
FORGET Albert B. 
·LE GARS Louis 
GUÉGAN j oseph B. 

,~,,. ~~ ~ua,~~~u~• ••• •••• • 
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MER·RIEN François 
MOURRAIN Emile 
LE PAGE jean 
LE PA.P.E Pierre 
PAUGAM René 
RIDOU Yves 
QUE:VAREC j ean 
LE ROL j ean 
I, E ROU X Germain 
SELU N jean 
TANGU v Robert 
LE T IEC Corentin 

MJ':VELLEC Alain 
POQUET Hervé 
RANNOU jacques 
REDEA U Pie rre 
R·IV ALA IN Loui s 
ROU.OOT Gabriel 
QUERRI·BN René 
ROLLAND Ferna;HI 
LE SERF Firm in 
SI ZORN Re né 
CHAR•LOT j ean 

GUICHAOUA jean 
j OLI VET Louis 
I<ÉRANGAL Robert 
I<E:RAUD·REN Pau! 
I<I':RYHUEL GeorJes 
LJ.D EC j ean 
NORMANT jean 
PENNEC Maurice 
RIVIERE Michêl 
U·GUEN Pierre 
VA ILLANT Raymond 
VIGOUREUX Pierre 
WUAl'ELET j acq ues 

B. 
B. 

T.B. 
B. 

T.B. 
A.L.l. 
T.B. 
T .B. 
T.B . 
A .B. 

B. 

A .B. 
A .B. 

B. 
/$ . 

B. 
AB. 

A .B. 
B. 

T.B. 
T.B. 
A .B. 
T.B . 

T.B. 



Brevet d' 1 nst ruet ion Religieuse 

TROISlllME S>'ORIE 

Guillaume LE BARS Louis LE GOUt 1\B. 
Robert BOI.SSEL julien GRI':VELLEC 
j ean BR ID.ErL jean HENTIC 
Henri CHATALIC TB. Thomas PtT ON B 
Pierre CHOSSEC Yves RANNOU J\ .8. 
Albert LE C LECH Jean LE ROY J\.8 . 
François EZ·ANNO P ie rre SËVELLEC 

AU.AOUX Pierre J\.8 . LE MEUR llenc A .B. 
BIDEAU j oseph MAZÉ Marce! B. 
CARN Henri J\B. KERVROÉDAN Jean 
CORIGNET François B. 
GUËGUEN Louis l<OUN Guy B. 
LE GALrL Marcel FR IANT r~o tie r 

ORA LJL j ean B. P.RADO Francis 

AUX Alfred B. LE BHIS Corentin AB. 
BOZEC Co rentin AB. IJE COROLLE·R Yves B. 
CLOA'REC Paul B LE LUD'EC Georges 
GOADOU René B. LE MARREC joachim AB. 
COUIN Robtrt T.B . LE MElJ<R René TB . 
CORuOBE François LE T AüLEC Pi erre B. 
COSQU ER j ean B Mt HU Dés iré TB. 
COSQUËRIC Pi erre B. MOAUC jean B. 
D.ENCUFF Gaël P Hl uWPE René T.B . 
DORVAL Alain PRA T Pierre li. 
OUROUX jacques AB. RIVALA IN André AB. 
FLAHAUT Louis TB. RO ULA ND Yves li. 
FOU I·IJLARD jos<>ph AB. ROUSSEAU joseph A .B. 
HERVÉ Fra11çois RUBlLO Joseph TB. 
KÉROULAS Robert (DE) TB. SINQU IN Jean 
KÉROUR IO jean B. STI':P HAN joseph AB. 
KERSAUDY Hervé THALAMOT jean AB. 
LAUDEN Jacques B. T OULHOAT Pierre AB. 
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Elèves ayant obtenu le Diplôme complet 

de Catéchisme 

Classe de Seconde 

Alfred ALIX , 
Corentin BOZEC, 
Corer.tin LE BRIS, 
Paul CLOAREC, 
René COADOU, 
Robert COLIN, 
François CORLOBË, 
jean COSQUER. 
Pierre COSQUËRIC, 
Yves LE CORROLLER, 
Alain DORVAL, 
Jacques OUROUX, 
Louis f'LAHANT, 
j osep h FOU ILLARD, 
Robert de KËROULAS, 
j ean KËROU RIO, 
Hervé KERSAUDY, 
François HERVË, 
Jacques LAUDEN, 
Georges LE LUDEC, 
Dési ré MËHU, 
René LE MEUR, 
lean MOALIC, 
P ierre PRAT, 
André RIVALA IN, 
j oseph ROUSSEAU, 
Joseph STEPHAN, 
lea n T HALAMOT, 
Pi erre LE T ALLEC, 
Pierre TOULHOAT, 

de Quimper. 
de Pl oné is. 
de Fou es!lant. 
de Douarnenez. 
de Plogonnec. 
de Nizan. 
de Plouhinec ( M.). 
de Cora~:. 
cie Pleuven. 
de La rmor-Plage. 
de Kerfeunteun. 
de Or•: mper. 
cie Q uim per. 
de Landivi,i3u. 
d n juch. 
de Plœmeur ( M.). 
cie Lescoff. 
de St-Scrvan. 
de Pl oP.;astei-St-Germ ain . 
de Lorient. 
de Plogastei-St-Germain. 
de Ellia.,t. 
de Mahalon. 
de Loctudy. 
de Kéryado. 
de Fouesna nt. 
de Guilvinec . 
de Gonlien. 
de Plouay. 
de Quimper. 

Guil•laume LE BARS 
Robert BOISSEI. 
lea n BRIDEL 
Henri CHATALIC 

Pierre CHOSSEC 
Albe rt LE CLEC H 
François EZANNO 
Louis LE GOUË 
Julien GRËVELLEC 

jean HENTI C 
l'homas PËTON 
Yves RANNOU 
jean LE ROY 
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Baccalauréats en 1936 

PnEMIÈRE PARTIE - Série B 

j ean LE BESCON D, 
René BORDIEC, 
Yves COLLÉTER, 
jean CREUZET, 
Georges MOISAN, 
jean OLIV IER, 
Auguste QU EFFÉLEC, 
Gabriel RAUX, 
Raymond HÉLI AS, 
Louis LÉONUS, 
jean LE BEUX, Adm. 

de Plomelin. 
de Pluguffan. 
de Kerfeunteun. 
de Nozay. 
de Vannes. 
dt: St-Quay-Portrieux. 
de Châteaulin. 
de Pornic. 
.de Pionéou r-Lanvern. 

~'eE~~~~~~~éric. 

D EuxiÈME PAIITIE - Série Mathématiques 

F. LE DOARÉ, A. B. 

~ :::~e L~T~~&~~~U, 
Yves LOZAC HMEUR, 
Albert URCUN, Adm. 
Hen ri LE OA LL1 Adm. 

de Pen hars. 
d'BII iant. 
de Laz. 
de Guengat. 
de Quimper. 
de Douarnenez. 

Série Philosophie 

François LE DOARÈ, 
jacques MOURLET, 

_ ·gs-

de Penhars. 
de Quimper. 
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Baccalauréats en 1937 

Classe de M athémalhiques 

Admissibles : 

COLLÉTER Jean , 
CO L'LÉT BR Yves, 
CREUZET Jea-n, 
O LI VIER Jean, 
QUÉRÉ j ean, 
RAUX Gabriel, 
ROLLAND Jean, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Nozay (L.-1.). 
de SI-Quay-Portrieux (C.-du-N.)) .. 
de Pouldreuzic . 
de P orn ic ~L.-1.) . 
de Langolen. 

Classe de Première 

LE BEUX Jean, 
CORNBC Jean, 
DOUËR IN Pierre, 
DUPONT Yves, 
FILY Alain, 
LE GARREC Louis, 
GU INET Raymond, 
GUYADER Pierre, 
JOUVIN Pierre, 
LANOE Josep h, 
LEMEILLEUR Henri, 
POC HAT Sébast ien, 
QUÉ INNE·C Jose ph, 
LOZACH'MEUR Pierre, 

de Melgven. 
de Plouéde rn. 
de Plogonnec. 
de Gui scriff. 
de Plogonnec. 
de Beuzec'Conq. 
de Qu imper. 
de Briec. 
de Quimper. 
de Questembert. 
de Quimpe r. 
de Guilv inec. 
de Quimper. 
de Kerfeun teun. 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE D'ANGERs-

Classe de Première 

FIL Y Alain , 3• Mention en Mathématiques·. 

Classe de Seconde 

POULHOAT Pierre, 18' Mention en Français. 
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jean BIGE-R, 
Jean LE BIHAN, 
jean LE BE.SCOND, 
Francis BIVLON, 
René BORDJEC, 
Louis !.JE BRAS, 
j ean·Pie rre BERNARD, 
Marcel CHIQUET, 
Paul CABON, 
Yves COIJLt T ER, 
Louis DAIGRE, 
Yves DUPONT, 
Louis LE GARREC, 
j ean HBLJLtGOUACH, 
Francis L' Hf:NORET, 
Gabriel Kt-RtBBL, 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE SUPERIEUR 

Brevet Elémentaire 
de Guilvinec. 
de Scaër. 
de ,pJomelin. 
de Blomodiern . 
de Pluguffan. 
de Guiclan. 
de Beuzec-Conq. 
de Saint-Evarzec. 
de Quimper. 
de Kerfeonteun. 
de Belle-Ile-en-Mer. 
de Guiscriff. 
de Beuzec-Conq. 
de Guidel. 
de PJunéour-Lanvern. 
de Quimper. 

jean LAOUËNAN, 
Noël LOUBOUT'IN, 
Henri LEMEILIJEUR, 
j ean NARGEOT, 
Sébastien POCHAT, 
René PORODO, 
joseph QUt iNNEC, 
Albert SEJIJJ..I•N, 
J·acques SOUIDAIN, 
j ean TANIOU, 
Albert URCUN, 
René BOTHOREt, 
François M-"'LGORN, 
François MAZÉ, 
Pierre PELJ..IET, 

de Goulien. 
de Quéménéven. 
de Quimper. 
de Qui mper. 
de Gui lvinec. 
de Bannalec. 
de Quimper. 
de Nevez. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Land révarzec. 
de P·lougo11lm. 
de Bourg-Blanc. 
de Plomodiern. 

Brevet d'Enseignement Primaire Supérieur 
Section Générale 

j ean LE BESCOND, 
jean BIGER, 
René BORD.JEC, 
Louis !JE BRAS, 
Marcel CHIQUET, 
Yves COULËTER, 
Louis DA'IGRE, 
Yves DUPONT, 
Jean LAüUf:NAN, 
Noël LOUBOUTI N, 

de Plomelin. 
du Guilvinec. 
de l';luguffan. 
de Guicl an. 
de Saint-Evarz·ec. 
de Kerfeunteun. 
de Belle-Ile-en-Mer. 
de Guiscr1iff. 
de Goulien. 
de Quéménéven. 

Henri LEMBII..i.JEUR, de Quimper. 
Sébastien POC H AT, du Guilvinec. 
René PORODO, de Bannalec. 
jean T AN IOU, de Quimper. 
Gabriel GU5GAN, de Quimperlé. 

Section Industrielle 
Paul CABON, 
Michel •LE MOAL, 

de Quimper. 
de Vannes. 

Section Commerciale 
René PORODO, de Bannalec. 

Certificat d' ttudes primaires officiel ( •937 ) 
j ean AR HURO 
Louis AVAN 
Armand BERTH OU 
Henri Bl lJEAU 
André BLOCH 
Marcel BOTHOREL 
Thomas BRIAND 
Robe r~ CAPP 
j ean COADOU 
André CORN IC 
jean COROLLER 
René COSMAO 
Julien DELUOU 
Gaston DBLOBEL 
Pierre DI V ANA CH 
Ambroise DOARÉ 
François DORNIC 
Rober t LE DUC 
jean LE DUIGOU 
Yves DU VA L 
Pierre LE FAUCHEUil 
Ferdi nand LE FEBVRE 
Jean•Loui s LE FLOCH 
Jean LE FLOCH 
Yves F<RETON 
Alain LE GALLIC 
j ea n GARREC 
Georges GESSIAUME 
Maurice LE GLOHAEC 

--.·. 

de Plouharnel. 
B. de Saint-Coulitz. 

de Pont-Aven. 
d'Etel. 
de Quimper. 
de Brest. 
de Plomodiern. 
de Bénodet. 
de Briec. 
d'Ergué-A rmel. 
de Qu im per. 
de Plogonnec. 
de C lo hars~Ca r noët. 
de Quimper. 
de l'i le-Tudy. 
de Plou hi nec. 
de Penhars. 
de Quimper. 
de Querrien. 
de Quimper. 
de Saint-Brieuc. 
de Quimper. 
de Plogonnec. 
de Plogonnec. 
de Quimper. 
de Querri en. 
de Plomodiern. 
de Lorient. 
de Carnac. 

Pierre LE GRAND 
René GUtGUEN 
Robert GUtGUEN 
Paul GUERN 
François GU ILLERM 
j oseph GU IL•LOU 
François L' HE-LGOUACH 
jean HÉLOU 
René jONCOUR 
Henri KEN HERVÉ 
Pier re LE KBRBLAT 
Guy KtR IBIN 
Pierre KER LOCH 
Hervé LAROUR 
Marcel J..E LONG 
François LOUET 
René LOYER 
Louis MAHÉ 
j oseph NËDËLEC 
Roger NËDÉLEC 
Hono ré PEI..U ET 
Coren tin PtRBNNOU 
j ean PEilllOT 
j ean QU INIOU 
Pierre RICHAR.O 
Mathurin QUINIOU 
Pi erre LE ROUZ IC 
Joseph RIOU 
Oharles TROMEUR 

Examen des Bourses ( 1937) 
Première Série. 

Ferdinand LE FEBVRE, de Quimper 
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de Quimper. 
de Plonévez-P orzay. 
de Quimper. 
de Gouézec. 
de Hanvec. 
de Quimperlé. 
de Loctudy. 
de Querrien. 
de Quimper. 
de Scaër. 
de Guidel. 
de Kerfeunteun. 
de: Goulien. 
de Saint-Nic. 
de Lau renan. 
de Kerfeunteun. 
de Kerfeunteu n. 
de Saint-Goazec. 
de Ergué-Armel. 
de Quimper. 
de !Plomodiern. 
de ·Pionévez-Porzay. 
d'Audierne. · 
du Juch. 
de Plomodiern. 
dl: j uch. 
de Carnac. 
de Tréméoc. 
de Pleyben. 

..1 7' 



Victor BOTH EREL 
Claude BOUGUEN 
Corentin BRèLIVET 
Alain CONAN 
Louis COTTEN 
François LE FOI.JL 
j ean LE GUElRROUé 
Louis ESVAN 
j oseph HASCO.ET 
j ean LOZACHMEUil 
joseph PENNEC 
Hervé QU JNIOU 
jean BERNARD 

Hervé BOUCH5R 
Emile BARENTON 
jean BELuEC 
Louis CA-RADOC 
Louis CNRO 
Pierre GALAND 
l~e rtl· o:u ... E 
jean COR0 Lu5R 
He nri LE IW HELLEC 
Marcel BUTHOREL 
Fïa nçois BA•LESTRI É 

l_ouis AVAN 
Yves .BERTHOU 
Charles BR1I ANT 
Jean BUHEJLLER 
j ean CARIOU 
Yves CARNOT 
Lucien CHAPEL 
Louis COADOU 
jean F A•LQUElRHO 
Pierre FERRAND 
Lucien LE GALL 
Noël GARIN 
Gérard LE GARREC 
Patrice GESTIN 
Roger GRAZ IANO 
Eugène JÉG O 
l!ené jEGOU 
René JONCOUR 
Pierre LE IŒRBLAT 
Joseph KEREBEL 
Pie rre KERJLOC H 
Marcel LE LONG 

Certificats élémenta!l res 

Cerlifical Agricole - / " degré 

AB. de Vannes. 
de Plougastel-Daoulas. 

B. de Plonevez-Porzay. 
AB. de Quéménéven. 
AB. d'Elliant. 

de Briec. 
B. de Guidel. 

de C:uimperl é. 
i\.8. de P.!omodiern. 

de Penhars . 
de TrCgcJt1rez. 

.4.8. du Juc h. 
A.B. de Plogonnec. 

Guénol~ CLECH 
Pierre HENAFF 
Roger CAR IOU 
Pierre LARVOL 
Thomas BR! AND 
François FEUNTEUN 
Alain uE GALLIC 
lean DOUÉRIN 
j ean QU JNIO U 
j useph RIOU 
j ean CHALONY 
J~ené HÉNAFF 

Cerlifical Elémenlaire Commercial 

B. de Quimper. 
.4.8. d'Auray. 
A.B. de Saint-Brieuc. 
A.B. de -Fouesnant. 
A.B . de Fouesnant. 
AB. de Quirnper. 
A.n. de Quéménéven. 
A.B. de Quimper. 
A.B. de Locmariaquer. 

de Brest. 
de Concarneau. 

Jean BRANQUET 
Pierre BRETON 
Louis CORNIC 
Louis COURE 
Joan LE GALL 
Marcel HÉNA•FF 
Ma rcel HENRY 
Antoine Ol.JLJV I Er~ 
Michel PÉRON 
P·erre SAVARY 
Alexis MÉVEL 

Cerlifical E lémenlaire Industriel 

-~B. 

AB. 
AB. 

AB. 
A .B. 

AB. 
AB. 

AB. 

AB. 
AB. 

AB. 

.4.8. 

de Saint-Coulitz. 
Je Névez. 
de Plogonnec. 
de Quimper. 
de Saint~Brieuc. 
de Mel guen. 
de Landéda. 
de ·Locronan. 
de Qu éven . 
d' Hennebont. 
de P·lou.hi nec. 
de Bénodet. 
de Vannes. 
de Rosporden. 
de Quimper. 
d'Auray. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de ·Guidel. 
de Porspoder. 
de Goulien. 
de Saint-Nic. 

François LOUET 
Pierre LE Ol!AND 
Raymond MANUEL 
Yves LE MOAL 
Alain LE MOIGNE 
Fernand NARGEOT 
André ORVOEN 
P ierre .PENNARUN 
jean PERROT 
jrun POU.DOULEC 
François QUÉAU 
Jean QU.JLLIEN 
rlervé RAPHALEN 
Pierre RE INNEV IU .E 
j oseph LE ROUX 
Hernin VI TRÉ 
Gabriel BAUGU JON 
Jean TE.SS'iER 
Charles THDM EUR 
Hervé JOLEC 
Paul THALA·MOT 
Robert oLE BRUSQ 
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AB. 
AB. 
.1B. 

AB. 

de Landrévarzec. 
de Plonévez ... Porzay. 
de Trégourez. 
d'Ergué-Armel. 
de Plomodiern. 
de Pluguffan. 
de Querrien . 
de Pl ogonnec. 
du juch. 
de Tréméoc. 
de Pleuven. 
de Quémén-éven . 

cie Quimper . 
de Combrit. 
de Quimper. 
d'Ergué-Gabéric. 
de Rosnoën. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Pont-Caublant. 
de Trégou rez. 
de Brest. 
de Kerfeunteun. 

de Quimper. 
de Quimper. 
du juch. 
de Dinéault. 
d'Ergué-Gabéric. 
de Cuimpe r. 

A.B. de .Pluvigner. 
de Quinwer. 
d'Audierne. 

l3. de Plomodiern. 
A.B. de Douarnenez. 
AB. de Guengat. 
AB. de Pouldergat. 

de Quimper. 
d'Ergué-Armel. 
de Saint-Hernin. 
de Châ teaulin. 
d'Arzon. 
de Pleyben . 

B. de Plomodiern. 
de Gou lien. 
de Pouldergnt. 



Certificats supérieurs 

Certificat Agricole, 2' Degré 

René DOARE A .B. de Plonéi s. Jean LE CŒUR de Penhar:l. 
François GOUZIEN de Clohars-Foucsaant. Louis CONAN de Quéménéven . 
Yves RIDOU B. de Trégunc. jcan·tou is DOARE A .B. de Plogonnec. 
Pierre GRANNEC de Lennon. Ren é DU IGOU de Querrien. 
Louis AUTRET A .B. de Landrevarzec. Laurent EZANNO d'Etel. 
Guillaume CAR IOU de Goulien. jacque> I<ANNOU de Landréva rzec. 

Certificat Supérieur Commercial 

Louis COSQUE-R B. de Coray. François DROV AL de Qu imper. 
Alexandre LIMBOUR B. de Pont-Aven. Albert FORGET de Quimper. 
Louis PLOU ZEN NEC B. de Plomelin. Louis LE GARS de Kerfeunteu n. 
jean HA ROCHE A .B. de Landévant. Jean HELARD de Landivisiau. 
Roger UE MENN A .B. de Kerfeunteun Jean NOilMANT de Plozévet. 
Alain QUEAU A .B. de Pleyber...JChrist. j ean PEDRONO de Lorient. 
René QUEHRIEN A .B. de Concarneau. Jean RIAUX de Saint-Hrieuc. 
Hervé BIULON de Cast. Pierre RONCE de Hen nebo nt. 
Ernest LE BOUDOUIL de Lorient. Germain LE ROUX de Pleyben. 
Yves &RENAU T de Pleyben. Jean SELUN de Névez. 
Alain BllENEOL d'Audierne. Louis l'RE·USSARD de Coray. 
François OOQUIL de Plonévez-du-Faou. Pierre UGUEN de Kerfeunteun. 
Louis DONNA~D de Qu imper. Jacques Wuatelet de Hennebont. 

Certificat Supérieur Industriel 

ABASQ Maurice A .B. de Lambézcllec. GU iuLOU j oseph de Douarnenez. 
AUT-RET Noël de Plougastel-Daoulas. I<ËRAUDREN Paul de Camaret. 
LE BEON jean .4.8. de Port-Louis . KERJOUAN j os<(Yn de Baud. 
BERNA-RD Jean de Quimper. LE LETY Paul A .B. de Locminé. 
BOT HOilElL Hervé A .B. de Cast. LE U DE•C j ean A .B. de Langonnet. 

CARI.OU François d'Audierne. L'ORY Félix de l'Ile-d' Ars. 
CHICANNE Raymond de Quimper. MARECHAL Henri de Pont-l'Abbé. 
CHRETIEN Ohades de Lorient. MERRIEN François A .B. de Douarnenez. 

COUIN Alexis B. de •Plouh inec. MOURRAIN Emile A .B. de Quimper. 
CORNIC Corentin A .B. de Plomodiern. LE PAPE Charles A .B. de Quimper. 

DAINET j ean A .B. de l'lle-aux-·Moines. PAUGAM René de Landivisiau. 
PENNEC Mauriœ B. de Kerfcunteun. DER'RifEN Geor.ges de Quimper. POQUET Hervé de Saint-Nic. DIVANAOH And >'é A. B. de l'Ile-Tudy. ·REDEAU Pierre de Quimper. ClREAU René de Saint-Thois. RIVALAIN Louis de Concarneau. 

ROCH j ean de Lannilis. LE ROL Jean A .B. d'Etel. 
RLOR IOT Henri de Quimper. ROLLAND Fernand de Lennon. 
LE FOJ;L Yves de Quimper. ROU·OOT Gabrioi de Quimper. 
OADAL Marcel A .B. de Gouézec. LE SERF Firmin d'Arzon. 
l:E -GAIULOUDEC !log. A .B. de Plouay. V Ai'L:LANT Raymond de Quimper. 
LE GARS Henri A .B. d'Ergué-Gabéric. VIGOU-ROUX Pierre de Pont-l' Abbé. 
GUIW ERM jean de Hanvec. TANGUY Robert de Quimper. 
GUIULO j ean A .B. de Ciéguérec. LE TIEC Corentill de Pont...C:roix. 
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Concours de Devoirs de Vacances 

_ Enseignement Secondaire 

Prix d'Honneur : Raymond OUINET 

Pierre LOZACHMEUR 
j oseph RUELLO 

CLASSE DE SECONDE. 

Je• Prix: 

2~ Prix: 

3' Prix: 

".]' 1• 

4~ Prix : 

1 ~ • Accessit : 

Raymond CHICANNE 
A1!exis COLIN 
Maurice PENNEC 
Roger <LE MENN 
Louis FLAHAUT 
j acques OUROUX 
Pau'i Oi.,OAREC 
Robert t,E GAL. 
Pierre ]OUVIN 
jean LE V.JOL 
Pie1·re LE DOARÉ 
Pier·re RONCÉ 
Pierre COSQUÉRIC 
Jean SINQUIN 
Alain DORVAL 
Roger -OALLOUDEC 
P ierre UOUEN 
Joseph LANOE 

Louis COSQUER 
Louis P,LJOUZENNEC 
Mare<! EOUZAN 
jean RANNOU 
André ~! VALAI N 
Robert DE KËROULAS 

CLASSE DE QUATRIÈME. 

CLASSE DE TROISI ÈME. 

CLASSE DE QUATRIÈA\E, 
(LASSE DE SECONDE. 

CLASSE DE T ROISIÈME. 

(LASSE DE QUATR IÈM E. 

CLASSE DE SECONDE. 

CLASSE DE QUATR J[ ME. 

CLASSE DE SECONDE. 

C LASSE DE TRO ISIÈME. 

Enseignem .. ent Primaire Supérieur 

Prix d'Honneur: 

2" Prix: 
Paul LE LÉT.Y 

François RUPPE 

Louis DONNARD 

2c Année Prof. 

2" Année Prof. 
2e Année Prof. 4" Prix/ 

j ean A!JLARD ·, 
Noël AUTHE·T 
Louis AUTR,ET 
Fernand MAU'LËON 
Andre DBSNÉ 
jean POUDO UL,EC 
Henri C HATA1UC 

Ju,Jien LE GRËVELLEC 
Vital BRUN 
j ean DOUËRIN 
Pier·re DANIEL 
Henri COR RE 
jean 1LE GOC 
Jean P HILI POT 
Berna rd LE BRUN 
Rene L'E ROCH 

2• P réparatoire. 
1 •e Aq1née Prof. 
1"" Année Prof. 
1re P r.éparatoire. 
2e Année Prof. 
1 '" Préparatoi re. 
zu Année Prof. 
2" Année tProf. 
2" An.née Prof. 
l'" Pr.éparatoire. 
2e Prépamto1 re. 
1re .P r.éparatoire. 
2e Année Prof. 
4œ Préparatoire. 
4" Préparatoire. 
4~ Préparatoire. 

Je• Accessit: 
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Jean PENNARUN 
P ie rre MARCHALOT 
Lucien HAB Y 
Henri RIOU 
Honoré PELLI ET 
Roger BRIOANT 
Louis LE GOUÉ 
François EZANNO 
Louis RIVALA IN 
Yves R-IDûU 
Emile INIA,L 
Hervé LAROUR 
René ·LOYER 
Jean DANET 
Hervé POQUET 
Eugène ] ÉOO 

4B Préparatoire. 
4" p.~éparatoire . 
3" Préparatoi re. 
3" Pïéparatcire. 
3" P ré paratoire. 
2" Année Prof. 
2" Année Prof. 
2" An née Prof. 
l re A•nnée Prof. 
1"" Année Prof. 
2o Préi{Jaroatoire. 
2" P r·éparato!re. 
2" Pr·éparatoire. 
2" Année tProf. 
1re Année Prof. 
1re Année Prof. . 



Certificat d'Aptitude Professionnelie 

Reçus au C. A. P. 

AURIOU Maurice 
LE BERRE Pierre 
LE BERRE jean 
LE BI HAN j ean 
BURGERT Albert 
CARD INA L Trémet~r 
CHOSSBC Pierre 
CONANEC j ean. 
COSQUER jean 
DESNÉ André 
DRÉAN jean 

·' AJUSTAGE 

DRÈAN Pierre 
GON IDEC Eugène 
GOURL AOUEN joseph 
GLOAGUEN Yves 
JAOUEN Jean 
KEN HEHVÉ Jean 
KÉRIB-IN j ean 
KEHVROËDAN j ean 
MARTIN Léonard 
MOISAN joseph 
MOAUC Yves 

TOUR 

BRIAUD jacques 
CABON PaU'! 
i<OUN Guy 

MENUISERIE 

FLOCHLAY Laurent 

ELECTRICIEN 

CHABEAU !loger 

NICOLAS Pierre 
PERROT François 
PÉTON Thomas 
PRADO Francis. 
LE ROUX Hervé 
RIO U Henri 
f<U EULO joseph 
SËV IGNON jean 
SEZNEC André 
T ARO UILL Y Yves 
T BPHANY François. 

Examen du C. A. P. 

BURGERT Albert 
CAR DINAL Tremeur 
CHOSSEC Pierre 
DESNÉ André 
GLOAGUEN Yves 
j AOUEN jean 
KENHERVÉ j ean 

AJUSTAGE 
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KËR IBI N j ean 
MOYSAN joseph 
PAirLLART Clet 
PÉT ON Thomas 
SEZNEC André 
RIOU jean 
AURIAU Maurice 



Catéchisme de Communion 

Première Division 

PREMIÈRE COMMUNION 

!" Prix. Henri BOZElC. !"• Accessit. Corentin BOISSEL. 
2' Roger LE BOSSER 2' Lou is SOUUAillE. 

l " Prix. 
2' 

l " Prix. 
2' 

3' 

D EUXIÈME COMMUNION 

Ferdinand LE FEBORE. !"• Accessit. .Pierre CORNIC. 
Robert LE DUC. 2' Armand BERTHON. 
Yves FRETON. Pau l GUERN. 
joseph KmNo\LÉOUEN. 3' Jean BROUSSE. 

Hervé Y AOUANC. 

TROISIÈME COMMUNION 

Hervé LAROUR. 1er Accessit. Robert CAPP. 
Hervé COSMAO. j ean OAHREC. 
j ean LE DlJ,IGOU. 2' j ean LÉT Y. 
Pierre DIVANAC' H. Pierre LE CORRE. 
j ean LE QUENNEC. 3' Louis LE FLOC'H. 

Deuxième Division 

P REMIÈRE COMMUNION 

l "" Prix. Pierre LE BEC, 
j ean PHILIPOT, 
René BRIEC, 

2' André TÉPAUT, 

de Qu imper. 
de Plogonnec. 
de Quimper. 
de Peuhars. 

DEUXIÈME COMMUNION 

1 ~ • Prix . Lou is A VAN, 
j ean DOUËR·IN, 

2' Alain uE OAJLU C, 
Marcel LE LONG. 

de Saint.JCoulitz. 
de Plogo nnec. 
de Querrien. 
de Laurenan (C.-du-N.). 

T ROISIÈME CoMMUNION 

l " Pri x. j ean !LE GFJRROUÉ, 
j ean PFJRROT, 
Louis COTTJ:N. 
Jean FA<LQUEJRHO, 
,Pierre GALAIN!O, 

2' Pri x. j ean COROLLER, 
Yves CA•RNOT. 
Pierre uE GRAND, 
Emile B.A:RENTON, 
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de Oindel (•M.). 
de Brest. 
d'Elliant. 
de Quéven (M,). 
de Kerfeu nteun. 
de Quimper. 
de Melgven. 
de Qu imper. 
d'Au ray (•M.). 



Catéchisme de Persévérance 

PREMIÈRE ANNÉE 

1er Prix. Hervé SCOTET, 

tuac~e;·r~~~2t· 
Hervé BOUCHER, 
Thomas BRIAND, 
loseph HASCOËT, 

2e Pierre KERILOC'H, 
Pierre BAUCHÉ. 
Roger NfoD5LEC, 
Jean BERNAHD, 
lean POUDOULEC, 

l " Accessit. Jean TESSIER 
Henti LE ROHElJLEiC, 
Charles T-ROMEUR, 
René GIULE, 

ze Corentin BRÉLIVET, 
Yves NIHOUARN. 
Pierre LE BRET0 :-1, 
Victor BOTHEREL, 

de Kerfeunteun. 
de Landrévarzec. 
de Plouhinec. 
de Quimper. 
de Plomodiern . 
de Plomodiern. 
de Goulien. 
de Plouharnel (M.). 
de Quimper. 
de Plogon nec. 
de Plomodiern. 
d'Arzon (M.). 
de Locmariaquer (M.). 
de Pleyben. 
de Quéméneven. 
de Plonévez-Porzay. 
de Plogonnec. 
de Combrit. 
de Vannes. 

DEUXIÈME ANNÉE 

1er Prix. Pierre REDEAU. 
2" François GOIJZIEN. 
. 1' René DOARÉ. 

Yves RIDOU. 
j ean SaLIN. 
Noël AUT,RET. 

ter Accessit. jean UDEC. 
René KBI~YHUEL . 
Albert FORGET. 
jean HAROC HE. 

1 ~ r Accessit . Henri FLORIOT. 
François DROVAL. 

2" Alain BRÉNÉOL . 
l'au! 'LE LÉ'J1Y. 
lean DANET. 
René SIGClRN. 

3' Yves B:ODROS. 
Robert T ANGUY. 
lean-Louis DOARÉ. 
Laurent EZA:NNO. 

TROISIÈME ANNÉE 

l " Prix. jean COSQUER, 
Robert de KÉROIJLAS. 
René P HI UPJ'E, 

2" Dési ré MÉHU, 
Corentin LE BRIS, 
Louis FLAHAUT, 
ioseph RUELLO, 
Paul CLOAHEiC, 

3' Yves ROLLAND, 
Alfred ALI X, 
Pie rre COSQUERIC, 

ter Accessit. T homas KE·RSA LÉ, 
j ean THALA-MIONT, 
lean SINQUIN, 
"Pierre TOULHOAT, 

2" Georges PRIOL, 
Yves LE COROL LER, 
joachim LE <MA!RRBC, 

de Coray. 
du Juch. 
de Quimper. 
de Piogastel-St-Germai n. 
de Fouesnant. 
de Kerfeunteun. 
de J'o nt~Sco rff (•M.). 
de Tréboul. 
de Briec. 
de Quimper. 
de Pleuven. 
de Plomodiern. 
de Goulien. 
de Bannalec. 
de Quimper. 
d'Esquibien. 
de 'Larmor-Plage (·M.). 
de Baud (M.). 
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Catéchisme de Persévérance 

(Suite) 

QUATRIÈME ANNÉE 

!" Prix. ALLI OUX. 
2' LE BOT. 

j ean LE BERRE. 
3' TARROUILLY. 

KOUN. 
TÉPHANY . 

1" Accessit. LE ROUX. 
BIDEAU. 
ORALL. 
j ean COLLÉSER. 

2' Roger FRIANT. 
LE BIHAN. 
TARRIDEC. 

3' jean CREUZET. 
COSMA O. 
Ala in FILY. 
Sylvain CATTO. 
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Prix Spéciaux 

Prix offert par MM. les A umôniers à l' élève de Troisième Année 
dassé premier en Instruction Religieuse : 

Jean COSQUER, de Coray 

Prix offerts par l'Association Amicale des Anciens Elèves à l' élève 
de la Classe de Première et à l' élève de la Classe de Mathémathiques 
oui , par leurs habitude& de travail, de bonne conduite, leur caractère, 
ont le mieux correspondu à l' éducation donnée au Likès 

Jean COLLETER, de Quimper. 

Jean CREUZET, de Nozay. 

Prix offerts par M. Charles CABON, Président de l'Association 
Amicale des Anciens Elèves du Likès 

Section Agricole 

Henri CHAT AUC, de Gourlizon. 
Section Industrielle 

Paul CABON, de Quimper. 

Section Commerciale 

Yves LE BIHAN, d'Ergué-Armel. 

Prix offert par M. NA DER , député, à l'élève de rhétorique, classé 
premier dans l'exercice de la parole publique : 

François JADÉ, d'Audierne. 

P rix Colonial 1936, offert par M. Maurice VINCENT, ami 
personnel du Directeur du Pensionnat, à l' élève d es Cours Secondaires 
se classant premier en Histoire et en G éographie : 

Jean OLIVIER, de St-Quay-Portrieux. 
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Certificat Supérieur Agricole 16 Laméats , 1 mention Bien, 6 mentions 
Assez Bien.- l" GLOUAHEC Joseph, de Merlevenez (Morbihan). 

Certificat Elémentaire Agricole 9 Lau réa-ts, 3 mentions Assez Bien. 

La Société des Agri'wlteurs de Fra•nce a décerné des Méda illes aux Blèves 
qui ont dbtenu les meblleures ·notes en Agricu'llure. 

Médaille de Verm eil : BLOU ET Albert, de Sa·int-Coul itz. 

Médaille d'Argent : CROISSANT MiChel, de La·ndrévarzec ; P IERRE 
And·ré, de P.leuv.en ; DOARÉ Jean-Louis, de P:logonnec. 

Médaille de Bronze CARADEC Henri, de Ploaré ; TARRIDEC Yves, 
de Briec ; DE KEROULAS Robert, du Juoh ; BOZEC Corention, de P lonéis 
KERIB IN Coren tin, du Juc h ; BRELIVET Yves, de Trégarvan . 

Succès Divers 

BIL·LON Francis, de Plomodiern, est ad1111 is en 3' Année de l'Ecole 
d'apprentissage des chemins de fe r de l'Etat, à Ren nes . 

LAOUt NAN Jean es t adm is à I'Eœle de Maistrance de Toulon, au con­
cours de 1936. 

P IT ARD Louis est adm is à l'Ecole d' Hydr-ographie de Nantes, section des 
Mécan idens. 

Examen des Bourses : 3' Série : ABASQ Maurice, de LambézeNec. 

La Société des Agriculteurs de France a décerné des médailles aux é lèves 
qui ont obtenu. ·les mei·l leu·r·es notes en Agri'culture 

QUATRIÈME ANNÉE 

Médaille de Vermeil Louis GUEGUEN , de Leu•han. 

T RO ISIÈME ANNÉE 

Médaille d'Argent Henri CHATALIC, ·de Gourlizon . 
Médaille de Bronze : Jwl ien LE G REVELLEC, de Glohars~Carnoët. 
Médaille de Bronze Louis LE GOUt , de Qué ven. 
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DEUXIÈME ANNÉE 

Médaille d'Argent : René DOARÉ, <le Plonéis. 
Médaille de Bronze : Yves RIDOU , <de Trégunc. 
Médaille de Bronze : Lou·is AUTRET, de Lanürévarzec. 

PREMIÈRE ANNÉE 

Médaille d'Argent :Louis COTTEN, d'Elliant. 
Médaille de Bronze : Corentin BRELIVET, de P,lonévez-1-'orzay. 
Médaille de Bronze :Hervé QUIN IOU, du j uch. 

Section Commerciale 

Médai·lles offertes par la Société des Machines à écrire « Woodstock­
France ». 

4' ANNÉE : Pierre ALL!OUX. 
3' ANNÉE François EZANNO. 
2' ANNÉE j ean HELARD. 
1 ' ' ANNÉE · Pierre LE BRETON. 
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CI NQUIÈME PRÉPARATOI RE 

Prix d'Honneur Excellence 
Jacques GRALL. de Kerfeunteun. 

Raymond KENHERVÉ. de Scaer. Accessit : 

Roger HÉNAFF. de Kerfeunteun . 
Jacques GRALL. de Kerfeunteun . DEUXI:E:ME DIVISION 

Excellence : 

Lucien HOSTIOU. de Kerfeunteun. Marcel MALËGOL de Kerfeunteun. 

QUAT RIÈME PRÉPARAT OIBE 

Prix d 'Honneur 
Hervé CORNIC, de Kerfeunteun. 
Pierre MARCHALOT, de Quimper. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Pierre MARCHALOT, de Quimper. 
Ace. : Paul DONNARD, de Quimper. 

SECTION A' 

Prix : René HÉ AFF, 
Ace. : Henri BRIAND, 

T ROI SIÈME PRÉPARATOI RE 

Prix d'Honneur 
Jean COSMAO, 
Jean-Claude DUVAL, 
Jean LE MOULLAC, 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Landévant. 

Excellence 
SECTION B 

de Quimper. 
de Quimper. 

SECTION A 

Prix : Jean PHILIPOT, 
Ace. : Pierre COSMAO, 

de Plogonnec. 
de Plogonnec. 

Prix : Armand QUILLEC. de Penmarc'h. 
Ace. : Robert COUSTUMER, de Pont-Aven. 







DE UXIÈME PRÉPARATOIRE 

Prix d 'Honneur 
Henri BIDEAU, 
Joseph GUEG ENIAT, 
Corentin QUINIOU, 

d'Etel. 
de Plomodiern. 
de Plonéour-Lanvern. 

Excellence 
SECTION A 

hix : Hervé YAOUA 1C, 
Ace. : Jean GA RREC, 

de Quimper. 
de Plomodiern. 

SECTION A' 

Prix : Jean LE MOAL, de Plougastel-Daoulas. 
Corenti n QUINIOU, de Plonéour-Lanvern. 

Ace. : Jean POULIQUEN, de Landerneau. 

PREM IÈRE PRÉPARATO I RE 

Prix d 'Honneur 
Henri BOZEC, de Plonéis. 
Hervé LAROUR, de Saint-Nic. 
Robert LE DUC, de Quimper. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Hervé LAROUR, 
Ace. : Guy KERIBIN, 

SECTION A' 

de Saint-Nic. 
de . Kerfeunten. 

Prix : Henri BOZEC, de Plonéis. 
Ace. : Ferdinand LE FEBVRE, de Quimper. 
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Cinquième Préparatoire 
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SECTION A 

j ean DORVAL ·la l a 

j ean LE FOLL 2a ·la 

j acq ues ORALL 2 Exc. 

Roger HElNAFF . . . . . . . . . . . . . . 2 2 2a 2 p Ace. 

Lucien HOSTIOU . . . . . . . . . . . . . 2a 2 2 

Raymond KENHERV•É 2 LI 21 3 

Alain f\BNNA<Rl.m 2a 2a 

Gaston PEHLLON ·la 3 2 3 ·l a ·la 

René LE PAPE . 21 ·la 2<1 

j ean POULIQUEN l a 2a 2a 

Pierre ROU.DOT 3a 'l a 

Franço is TANINE.AU 3a 3a 

SECTION A 

René LE OLECH ··· ···· · ··· ·· ·· ·· 3 

j ean GESTIN 2 

Marcel MALL!EGOL -1 Exc. 

Pierre MOENNER 2 2 2 2 2 

julien OLLWIER 2 

Georges .UE TOUX 
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Cinqui ème Année Pré paratoi.re. 

J . Ollivier, J. Gra ll , J. Le Foll. P. Mœnncr, G. P c! tillon , J. Dorval. 
M. Qu.-':Au, L. Hos tiou, M.. 1\blégol. J. Gestin, F. J EAN PA uL, R . Kenhervé, P. Roudot, J. Le Toux, G. F uERTES . 

A . Penhal'Un, J. Pouliquen, F. Tanneau, R. Le Pape, -R. Le Clech, R. Hénaff. 



4• Année Préparatoire 

L. Nédélec, G. Cavellec, M. Bourgeois, Y. Seznec, H. Kersalé, Y. Hascoet. 
P. Don nard, P. Douguet, H . HénafT, G. Cavenel, J. Jaffry , P. Marchalot ,.R. Bourhis, L. Garrec. 
V. Uguen, R. Louet, M. Le Sergent, R. Hénaff, H. Cornic, J . Bourhis, R. Coustans, G. Le Blévec. 
Mr B.::kGOT, J. Le Brun, A. Sanson , H. Briand, C. Daniel, G. Daniel, R . Bloch, M. Menou, Mr LE GALL. 



Quatrième Préparatoire 
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SECTION A 

René BOURHIS 2a ·Jo 
Guy CAVIELLEC ·la 
Gérard CAVENR ·1 
Hervé CORNIC 2 
Robert COUST ANS 2a 
Roger LE CRENN 1a 2 2 3 ·la 
Char les DP>N I•BL 2<1 la 1 1 2a 
Paul DONN""IID ·1 -la 3 2a 2 ·la 
Pierre IDOUGUET 3 1a 2 
Louis GARREC 2a 
Herv·é HENAFF 2a 2 
j ean j AFFRY 3 :l 
Hervé KERSALÉ ....... .. . . 2a 
Pierre MAR.OHAILOT 2 2 ;{ ·1 a 
Louis NEDELEC 2a 2tJ -la ·l a 
Michel LE SERGENT :1 

1 
Yves SEZNEC 2 

SECTION A' 

Georges LE BLEv.E:-C 2a 
Robert BLOCH 2 :l 
Marcel BOURGEOIS 

i jean BOURHIS -la 
Henri BRIAND 2u 3a 2 1 
joseph LE BRUN 1 2a 1a 
Georges DANIEL 1a 1a 
Yves HASCOET ·1:1 :l 2a 
René HENAIFF 2 <.1 ~ 2 ·JJ 3 

l" 
2a 

Ren é LOUET 3 1a 2 3 la 
Maxime MENOK' 1,

1
• l a 2a 

Alfred SANSON ... '. 2a 2 ·1 
Yves UGUJ;,N 12 -li1 3 1a 2 2 2 

1 
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Deuxième Anné-e Préparatoire 
C. Quinlou, P. Folgoa s, R. Briand, R. Le Fur, A. Solellhavoup, P. Garrec. r.. Daniel, E. hlial. Y. Mevellec, C. ))ourdon. J. Joncour, 
F C;n·o, F. Le Thiec, J.M. Plpart, F. Daniel. 1 .. Joncour, L. Herléd:mt. J. llrousse. J . Le Ga ll , L. Jaouen, R. LMseau, J. Pouliquen .. 
G. Nédêlec, G. Guyonvarch, H . Bldeau, U. Cosmao, L. Soudain, A. Le llt"rre. L. l>ou~o:uet, J . I.e Moal. R. Le Bel'l·e. J . Le Guen nec, C. Gouzien. M. Le Floch . 
M' LE UAKS, P. llourhis, J . Cornee, Y. 1\olillour, L. Le Dourhis, J . L. Toi en. J. Mahé. P. ilalanant, Y. Le Goff. N Corn le, M. Mahé, A. Philippe, M' T KEUSSA IW 
J.'Cornlc, H. Le Bosser, C. Cléach, J, Le Bec, J . Ke m;lleguen , /11. /11lllour, L. Haby, J. Gal"fec. C. Boissei , H. Biou , J . G~éguéniat , H . Yaouanc. 



Deuxième Préparatoire 
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SECTION A 
Pierre BALANANT 11 il 

l ia 

3a j 3a 3 
jean LE BEC · ·· ····· · ·· · · 1 ~· Alain LE BER.RE 

"[ René LE BERRE 4a t, 3a 
Hen ri BIDEAIJ 2a 1a la 
Roger LE BOSS.ER. la •• Charles BOU-RDON 3 
Pierre BOURHIS t,. 
j ean BROUSSE .. 3 3a I l Corentin CLEACH ..... ..... .. ~a 
jean CORNJ.C 12 ~n 
Emile DANIEL .. 1a :?a ~1.1 
Fra ncis DANIEL { a 

Marcel LE FLOCH. :~a 
Jean GARREC .1 la ::2a 1a 
Pierre GARREC .. ta t, 

['" 
la 1 2n 

Yves LE GOFF ~a 'a ln 'ln 
Joseph GUEOUBNiAi' :'a 1 Ja 3a 

i" jean LE GUENNElC t, " 2 'La 
Georges GUYONVAROH la 3 
Lou is HERUEDANT 3a 1 
Louis jAOUEN . 

143 
4a 

:. 1 

4a ~a 
j ean jONCOUR -kt 3a 
Léon jONCOUR ta 
Joseph KERNALEOUELN. Ra 3 
Michel MAHÉ 1 3a 
Yves MEVEUI.:OC. 4a 

1 
Yves M'I LLOUR 2u ln • q 1 ~ ;, -a _n a 
Hervé YAOUANC .. 1a :: :: 1 1 ! 1 

SECTION A 
Corentin BOISSEL ta 
Louis LE BOURHIS •• t 
René BRIANIO ... l :c '!a 1 Jn t,a 

François CARO 
Jean CORNEC 3a ·Ja 'iii 2a 
Noël CORNIC :1 l n 3a 
Hervé COSMAO. :!a 2n 
Louis DOUOUET 4a 
Pierre FO LGOAS 3a 
René LE FUR la '•a ':!a ·Ja 
lean LE GALL .... " 2a 3a 3 4 4 2 
Corentin GOUZIEN :t 
Lucien ·HABY :la la -la +:. la 
Emile INIAL ~ ln <a la 
René LASSEAÜ 4;~ 

jacques 'MlA HÉ ... 
Marcel MIL'LOUR 
j ean ·LE MOAL 1a 2a 
Guy NE!DE!UEC 3 4a 
Albert PHI UIPPE ~. 
j ean.,Marie I' IPART 2a 2a 
jean POUUIQU<EN ......... ... . :!a 2 4a 2a 
Corenti n QUINTOU !ta 4 l 2a 
Henri ·RIOU 2a 4n -'.a 111 
André SOLE! LHA VOÜP 3a 3a 3a 2a 1:1 3a 
Louis SOUDAIN 2a t a 
françois LE THŒC 4a 1; 11n 
j eaa-<Louis TOLEN ~. 



Première Préparatoire 
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SECTION A 

joseph LE BAIL 4a 2u 
François LE BORGNE -ia 
Yves !JE BRIS 2 
Robert CAPP a a 4 4 ·la ·la 4 
jean COA.O OU 4a 4a la 
Pierre CORN tC 3.t 
jean DAGORN 1a 
Simon DAGO~N :la 
Charles DAMIAN m 
j ea n LE DUIGOU 'la 

. jean LE FLOCH 2a 1, 4 3a ·la 
Louis !JE FLOCH :l 2a 
Yves f'RETON ·la 

1a 1 'l 
t a 

Alain LE ·GALL 4 4 2a 2 
Yves LE GALL 2 4a 3 2 2a 
Georges GESSIAUME 2 2a 
Robert GUEOUEN 2a 2a :J 
François GU ILlJERM 3a 2a 1a 3a 4a 
Henri KiENHERVE 3a 
François KERDEVEZ 3a 
Guy KiERIB IN la 3 2a 4 3 
Hervé tLAROUR 1 3a ·Ja 2 :la 
Fe rnand MAULEON Ra 2a 'la 
René MO ENNER 2 
j oseph NBDElLEC 1a 3a ·Ja 
Hono ré PELLitET 2 2 2a 2a 3 

SECTION A 
j ean ALLJIJ~D 4a 
j ean AUDRAN 4a 
j ean ARJHURO . . . . . . . . . . . . . 2a 4 2a 
Armand BERT HOU 3a 3a 2a 3a 2a 
Henri BOZEC ······ ··· · 2 3 2 1 ·1 
Pierre LE ·CORRE. :la 
Gaston DEJLOBEL 2a 3a 2 ·l a 3a 
Pierre DIVANACH 2 4 4a 4 
Robert UE DUC 3a 3 ·l 4 :la 2 ·la 
Yves DUVAL . . . . . . . . . . . . . 2 
Ferd inand LE FEBVRE 2a 4 2a 3 4a 
.J ean FEVR;,:OR 

. . 
3a 2 

Louis GAD 4a 
Paul GUERN 4 3a 1.a 2 ·la ·la 
François L' HELGOUALCH 2a 2a 4 3a 4 
André JOU VIN 'la 
Jean !JET Y 3a 
Paul UMBOUR ······· · · · ·· 4a 2 2 
René LOYER 4 2a 1 
Louis MAHÉ 4 'l a 1a 3 2a 'la 
Francis MJIJSSÉ 
Georges NAELOU 4 3a 
Mathurin QUINIOU •l a 2a 
Pierre RICHARD 4a 
Pierre LE ROUZIC . 2a 'l a 3a 2a 
jean LE TOUX 1a a a 2 
( 1 ) Cet élève rentré à Paques, n'a pu compose''. 



Première Classe Préparatoire 
1:. Mault-on, J . t e 1:1och, J . I.e Bail. Y. Duval, Y. Le Gall. P. Roudc, J . Coadou, G. Delobel, J. Audran. 
1'. Massé , J. 1-t' ly. A. I.e Gall , G. Kêrlhln, F. I.e Rorgne. P. Limbour, J . Dnlgou, R. Guéguen, R. I.e Duc, R . Loyer, J . Nédélec. 
l.'lklgoualch, t'. I.e Fehne, R. ~loenner, L. Gad, P. Richard , G. Naélou, S. Dagorn . R. Capp. Y. Freton , A. Jouvln . 
1\1' LH lh;s .7.u :. 1 •. Le FlnC'h, J , Le Tonx. H. Pelllet, H. Kenhené. J. Allard, G. Ge&lilaume , L Ma hé, !\1 . Qulniou, P. I.e Corre , F. Gulllerm. M' COl.I"RTET. 
Y. Le Urls . P. Conlie. ·1•. lli'•a nach, A. Berthou, J, Arhuro, P. Guern. H. Ho7.ec, C. Damian, J . Février, H. J.arour. J, Dagorn, F. Ke ntevez, 





CLASSES TECHNIQUES 



PREMIËRE ANNÉE A 

Prix d'Honneur 
Joseph HASCOET, 
Jean LE GUERROUE, 
Louis COTTEN, 

de Plomodiern. 
de Guidel. 
d'Elliant. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Joseph HASCOET, de Plomodiern. 
Ace. : Jean LE GUERROUE, de Guidel. 

SECTION A' 

Prix : Jean BELLBC, 
Ace. : Hervé BOUCHER, 

de Saint-Brieuc. 
de Quimper. 

PREMIÉRE ANNEE B 

Prix d'Honneur 
Lucien CHAPEL, 
Pierre GALAND, 
Hervé SCOTET, 
Maurice LE GLOAHEC, 

de Landéda. 
de Kerfeunteun. 
de Kerfeu nteun. 
de Carnac. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : René GILLE, 
Ace. : Hervé SCOTET, 

Jean FALQUERHO, 

SECTION A' 

Prix : Jean TESSIER, 
Ace. : Marcel HENRY, 
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de Quéménéven. 
àe Kerfeunteun. 
de Quéven. 

d'Arzon. 
de Quimper. 







DEUX iÈME ANNÈE A 

Prix d'Honneur 
René DOARÉ, 
Henri LE GARS, 
Yves RIDOU, 
Jean LE ROL, 

de Plonéis. 
d'Ergué-Gabéric. 
de Trégun c. 
d'Etel (M). 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Yves RIDOU, 
Ace. : Jean LE BEON, 

SECTION A' 

Prix : René DOARÉ, 
Ace. : Jean LE ROL, 

de Trégunc. 
de Port-Louis (M). 

de Plonéis. 
d'Etel. 

DE UXIEME ANNEE B 

Prix d'Honneur 
Noël AUTRET, 
Jean-Louis DOAR.f; 
Louis AUTRET, 
Jean HARO CHE, 

de Plougastel-Daoulas. 
de Plogonnec. 
de- .Landrévarzec. 
de Landévant. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Marcel GADAL, 
Ace. : François DROVAL, 

Jean HAROCHE, 

SECTION A' 

Prix : Noël AUTRET, 
Ace. : René KERYHUEL, 

- - 123-

de Gouézec. 
d·e- Qui mper. 
de Landévant. 

de Plougastel-Daoulas. 
de Keryado. 

\ 

---



TROISIEME ANNËE 

Prix d'Honneur 
And ré SEZNEC, de Quimper. 1 Juli en GRÉVELLEC, 
Georges PRIOL, d'Esquibien. Henri CHATALIC, 

de Clohars-Carnoët. 
de Gourlizon. 

Excellence 
Georges PRIOL, 
Henri CHATALIC, 
Accessit : André SEZNEC. 

1 François EZANNO, 
ex-œquo i Albert LE CLECH, 

d'Esquibien. 
de Gourlizon. 
de Quimper. 
d'Etel (Morbihan). 
de Coray. 

QlJATKIÈME ANNËE 

Prix d'Honneur 
Loui s GUÉGUEN, de Leuhan. 

Excellence 
SECTION A 

Excellence : Jean ROSPAPE, 
A ccessit : Hervé LE ROUX, 

Marcel MAZÉ, 

SECTION A' 

Excellence :Jean MADEC, 
Accessit : Jean LE BERRE, 

de Briec. 
de Kerfeunteun. 
de Lopérec. 

de Quiberon. 
de Quimper. 

CINQlJIÈME ANNÉE 

Excellence 
Excellence : François TÉPHANY,de Camaret. 





Première Année A, Section A 
H. Sellin , H. Quiniou, V. Bot la na nt, R. Mnnuel, R . Her vo, P. Gest in . J. Martin. 
J. Pennee . .f . Queudet, C. Le G ane c , E. J é1ro, F. Le Foll, H. Ra pha len, F. Hé lou , C. Bré livet. 
J. Le Bail. R . .légou, F. Feunteun, J. Hotscoët , J. Con an, S . Connn. Y. Lagadec, Y. Nihouarn, A. Conan. 
Mr P ENN"C, J . Hé lou, J. Le Gu erroué, P . Thalamot, J . Quillien, R. Guéguen, V. Botherel, J . Teston, M. L AUR A NS . 



Première Année 

NOMS DES ELÈVES 

~ = ~ ~ 0 ·= .. ·~ :g s 
~ :g ~ 

~ 8 
~ 

~ ~ "' 
0 ~ ;;; 

:~ j ;; 
·~ !? 

= ;; " ti 5 
0 e .g :a .g j ·= ~ 6 ·~ '2 '-' g 

j 0 E j ~ 8 .... 

SECTION A 

j ean LE BAIL 
Victo r BAJLANANT 
Victo r IBOTHEREL . 
Corentin BREJUV1ET 
Al ain CONAN . . .' . ..... . . . . . 
j ean .CONAN 
Sé bas ti en CONAN 
Franço is REUNT EUN 
Fra nçois L;E FOLL 
Ambroise ·DE GA LL <ll 
Gérard LE QAR,~EC 
Pat rice OESTIN . 
René OUE.OUEN 
j ean LE. OUBRROUÈ 
j osep h HASCOET 
François HELOU 
jean HEJLOU ........ . o • • o . o 

Raymond HERVO 
Eugène jiE.OO 
René j EOOU ........ .... .. 
Yves LAOADBC 
Raymond MANU EL 
j ean MARTIN 
j ean NEZJET (ll ....... . .. .. 

2 J, 

2a 3 

4 
2a 

3 2 
-la 1 

3a 
4 

4a 

4a J., 
2 .. 2a 3a -l a 4 

-1 1a 4a 4a 
3a -l a 

2 

4a 
2 4 

3 3 3 4a 3 
3a 1a 4a 1 2 

2a 

4a 

t a 4 

2a 2a 

A 

..!l ~ 

l ·;; 
~ 

~ ~ 0 e 
·~ ~ -~ 'ê z j < ·:> ·~ ;;; 

:;;: ii; u ~ "' 
0 

è3 

'* 
;; 
j :a 

4a 

ia 4 -l a 
-l a 2 t a 2a 2a 3 

3a 3a 

4 3 2 
1a 

4 
3a 2 3 2 
4a 1 4 -1 1a 3a 2a 

'la 

3 1 
2 -l a 2 4 2 2 

3 4 1 3a t a 4 

3a 

Yves NIHOUARN .... o. o ••• 3a t 4 2a 4a 3a 
j osep h PBNNEC .. . .. 0 0 0 0 0 0 2a 
j osep h QUEUDET -l a 4 1a 2a 
j ean QU ILUEN . ..... o • o • • 3a 3 4a 
Hervé QUIN IOU . .... . o • o • •• 4a 2 4a 4 3 4 4a 
Hervé RAPHALEN ·la 2a 3a 3 2a 2a 2a -J 
Henri SEuLIN . .... o o • o • o • 4a 
j acq ues T ESTON .... o 0 o. , 0 2 4 3a 
Pa ul THALAMOT 3a 

·1 
~ 

'-' 

4 
ta 

4a 

3 
2: 
3a 

2~ 
1 

(1) Com.positions incomplè tes. Méri tent néanmoins une mention spéciale pour leur application. 
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Première Année A 

NOMS DES ELÈVES 

Emile BARENTON 
Pierre BAU.CHÈ 
jean BEILLEC .. 
Louis BERNARD . ... .. , .. . . 
Yves BERTHOU .......... . 
Herv•é BOUCHER . 
Clau de BOUGUBN 
Jean BRI~ND ......... • ... 
Thomas BR IAND 
Louis CARO ....... . •. . . 
Yves CHAP.EL ...... ... . . . 
Louis COADOU 
Louis OOTTEN ...... . . . . . 
E ugène CRISTIEN 
Ambroise DOARÈ 
Lo uis ESV AN . ....... . . • . . 
Pie rre FERRAND 
Noël GAoRIN 
Roger GRAZIANO 
Paul GUEGAN ........... . 
Marcel KERVEILLANT 
La urent LAtMY 
j ean L ARHANTEC 
Pierre LARVOL 
François LOUET 
jean LOZ ACHMEUR 
Fernand· NAHGEOT 
Georges OLUV<EAUD 
Pierre 'PENNARUN 
P ierre HERON !1> 
François QUEAU 
P ierre REINNEN ILLE 
jean S11EoP.H~Y (1) 

René THEüLADE (1 ) 

~ = " ~ J 0 ~ ., 
] -~ " :§.1 5 

0 0 ~ ;:! 
:g 
~ ~ = " "' 

0 

1 :~ ~~ ~ ~ " ~ § <$ 

'* 
'ë .. .g E -~ 'li l :;; § 't -~ :ii ~ < u e 

] " 0 1! -~ ë5 < "' -~ , E j x li ~ ....l 

SECTION A 

2a 4a 4a -ia 

1 2 2 2 3 
"' 1 

3a 1 

'i<:J 2 !~a 3a 1 3a 3a 
·la -! ·1 1 1 2 2a 2a ·la la 

1 2a 3a 2a 3 
4a 

J 4 
4 ta 4 

2a 1a 3 2 2a 
3 2a 3 3 a a 2 2a 2 4 

3a 3 

4 la 3 la la 
4 4 3a 2 1 3a 

3a 2a 
4a 

3a 
4 ·l a 2a 3a 

4a 
3a t a 1 2 2a 4 

_, 
!~a .ta 3 2 

·l a 3 4a 
3a 

2a 

2 4 ·la 3a ·la 4a 4 
2a 4 3 

~ 
" ~ = 

-~ = 
., 

~ < 
Ji = 0 

~ ~ "' ....l 

2a 
3a 

4a 
3 ta 

t t 
4 

2a 2 

·1 
4 

3 la 

2a 2a 
3 

-1-a 
l a 3a 

3a 

·la 

3a ->a 

.j, 4 
4a 

2 

(1) Compositions incanvpMtes. M éritent '~éanmOins une ment-fon spéciale pour lel(.r Cl-pplication. 
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Première Année A, Section A' 
N. Gar·in, L. Coadou, Y. Berthou. J. Bt·iand. P. Bnuché, L. Bernnrd. J . Sellee. 
P. Larvol, F. Quéau, F. Louet, _L. Caro, Y. Chapel, Th. Briand. G. Olliveaud. 
l\1. Ker·veillant, L. Esvan, f . Nargeot, A. Doaré, L. Cotten, R. Graziano, H. Boucher, P. Reinneville , P . Ferrand. 
M• LAURANS, E .. Cristien, E. Barenton, L. Lainy, R. Théolade. J . Larhantec, P . Pennarun, C. Bouguen, P. Guégan, 1\lr PENNEC. 



Première Année B, Section A 

H. Le RoheHec, E. Le Ménarc'h, M. Pi riou, R. Nédélec . Y. Kérourédan, H. Scotet, J. L'Haridon, A. Le Moigne. 

~: ~t~~;~~~.~~.SH~~s~~~: ~: h~s~i~!~J: ~~~~~ .. ~~~IL LCa~~ffj: l~ ~;~~;~·J;. ~. ~~~:~~t F~r;~~~i/·{.t~u~·:~~·. 
Mr Lt-: LANO, J. Bnmquet, J. R.iou, G. Bauguion, M. Bénaff, A. Bomin, P. Hénaff, R. Gille, Mr RAOUL. 



Première Année B 

NOMS DES ELÈVES 

jean BARZIC ..... . 
Gab rie l BAUOUlON 
j ean BERNARD 
j ean BIDEAU Cll 
André BOMIN .... 
j ean BR.A.NQUET 
Pie rre JJE BR,BTON 
Loui s CANAFF 
Lucien <OHAPEll.. 
Franço is DOR,NJC 
Loui s FALHER .... 
jea n FAüQUERHO 
Pierre FLA T-RES 
j ean LE FLOC'H 
Pie rre !.JE, GALL 
René Gll.JLE 
joseph GUILLOU 
jean HAKIDON (L') . 
jacques HA SCOET . 
Mathurin HASCOET 
Marcel HENIAFF 
Pierre HENAFF 
François HOSTIOU 
Yvon KBROURED""N 
Ernest MENARCH (Le) 
Lo ui s LE MEUR ..... 
Alain LE MOIGNE .. 
Roger NEDELEC 
Maurice PIRlOU 
Ren é QUÉAU 
joseph RIOU 
Henri LE ROH5LLEJC 
P ierre SALOMON 
Herv·é SCOTET 

(1) N'a pas co-mposé . 

SECTION A 

4a 4a 
3a !~ 3a 4a 

3a 3a 3 ·la :ta 1a 3a 3a 3a 3 

1 3 2 
3 3a 

2a 4 4 
3 4 3 

1a 

4 

1 
2a ·l a 

J ·l a !, 2 
2a 4 2a 

2 
2 2 2a ~<1 3 2 4 2 3 

3a 
4a 

4a 
1a 2a 3 2a 

3 2 4 
4 

2a 

2 3a 1a ·1 4 1 :) 

l a 
3a 

4a 
·1 a 

4 

4a 4a 2a 
4 4a tl• 

2a 2 

4a 

3a 

1a 4a 
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2a 

3a 

., ... 
3 t 2 

3a 

4 3 1a 

2 3 4 

4a 

1a 
4a 2a 
1 

ta 

2a 3 

2a 

4a 

4 
3a 
1a 

... 



Deuxième Année Professionne lle A 
E. Mou rrain . 11 M:tréd t:-.1. 1 .. nonnard, F'. l..nr~·. R. T:-.n~uy, J . Sellin, C. le Tiec, V Rrun. 
,\, Rr~m'nl, Il . 1':-.tt l::•m. Y Ou illnu, O. U Roux, J, l al{:-tdec, F. Merricn, H. H~nafT. P . l e Pape, l. Mahot, F. Oou1.ien, J . Guillo. 
A. lnqu el. A. J}l •·a narh . C. I .e <Ja l! . Y. Bernant. C. Corn ic, J. Le Pal(e, J , l e Ro i. J . Ria u x. A. Oou iffès . P. le Léty. H. Florlot. F. C:~t·iou, 
Ill',.\ . AlllliUIIIOT. J. Qut"•·arcc, J . le Uéon . K. Dr~au . H. Le Oars. R. Bourhao. E. Le Boudouil , J. Oui llenn , R. Doarê , Y. Ouélaff, Y. RiciQu . Y. Rodros, 

M ' Z, ROGARD, 



Deuxième Année A 

NOMS DES ElÈVES 

SECTION A 

~~:~tit~:o"" ,: ~: :. ;, : ., l,: :' ,, ~ ' 1: :: 'li 
Alain DELAVILLEFROMOIT(IJ 1 
Ren é DREAU 3u ta 3a 
Claud e LE GAuL 3a 3a 3a 'la • a 
François GOUZ IEN 2 3 ·1 ·t a 3 1 1 2 2 2 f a 
j ean GUILLERM .. o . h 3a 3 ta 2a t a 
Hervé HENAFF 2a 3a 
Alain !LAUTROU (IJ 
Paul ùE LETY ........ o 

Félix LORY 
2 

2a 
la 
2 

3a 

3 

2 
2a 

1 t 
3 3a 2a 

Ludovi c MAHOT 
Henri MARECHAL 
Emi le MOURRAIN 
j ean LE PAGE 

;~ ., 

·l a 2a 
:la 1 a 2a la 

Pierre LE PAPE . . ... . _.. 3 
Louis PENNO RS (I l . . . _. 
lean RIAUX 

-> ·la 2a 2 ·J 2 
2a 2a 

3 2a 3 2a 

·l a 3 1 2 2 2a 

3 3a la 
3 
2 

Yves RIDOU . ·1 ·l 1 la 3 l 3 l 
2a 

3 1112a3a l 
Robert TANGUY . 0 o . o _ o 0 la 3a 3a 3a 3 1 

SECTION A' 

Yves BODROS .. . . - . 
Alain B'RENEOL 

2 ·1 :la 2 2a la 

Vital BRUN 
François CARIOU 
joseph LE COROulJER C1l 
André DIVANP.C'H 
René DOARE 
Loui s DONNARD .. . • .. 
Henri FLORIOT . . . 0, •• 

Henri uE' GARS 
Albert GOUIFFES ... 0 0 , 0 0 , 

Yves GUELAFF ... , 0 0 • 

j ean GUILLO 
Yves GUIU..OU . . .. 0 0 0 0 • 

André INQUEL 
j ea n LAGADEC 
François MERRIEN .. . .. . . 
Daniel LE NOAC'H C1l 
René PAUGAM 
jean QUEV AREC ...... 0 • 

j ean LE ROL 
Germain LE ROUX 
Jean SELLIN 
Corentin LE T IEC 

(1 ) N ' on t pas com posé. 

1 3a 
1 2a 3 

la 3 
·1 

3a 8a :1 
1 :1 2a 3 1 a ·1 1 t 

2a :-:~ 
.\a 

3 1 3a 

:la ·l a 2a 

2a 1 8 :1 
ta 3 1 2 2 

3 

2a 1 a 2a t a l a 3a 2a la 2 
2 2 :j 2 

3 3a 3 

-k <\ 

t a 2· 3a 
3 ·1 3a 3 

2a t a -1 3 2a 3a 3a ·1 
2 i a 3J 2a 2 2 

3 1 Sa 2a 4 2a 3a 

1a -l a 

3a 3 

3a t a 

2a 2• 
2 

3a 
2 

a 
:Ja 1 2 ~ 

3a :la t a 
3a 

3a 3 

2 2a 1a 1 a 1 3 î ·1 a 1 

2a 332a -1 
l a 

3 
-l a 
2a 

2a 



Deuxième Année B 

NOMS DES E LÈVES 

Ma uri ce ABASQ 
Louis AUTR•ET 
Gu illa um e .CARIOU 
Jean CHARLOT 
Loui s CONAN 
Louis DANIElL 
j ean-Louis DOARE 
Yves LE FOLL 
Marcel GADAL 
Pa ul GALLENE <1l 
Louis GOURLA Y 
j ean HAROCHE 
Alexandre LIM.BOU'R 
jean PENNARUN 
René PHILIPOT 
Hervé POQUET 
j acques RANNOU 
Pierre REDEAU 
Louis RIVALAIN 
Gabriel ROUDOT 
Louis LE ROY 
Guy SEVENO 
René SIZORN 

Noël AUTRET .... 
Hervé BOTHOREL 
jean CORNBC . 
)ea n LE CŒUR 
Jean DANET 
Fra nço is DROV~L 
Rwé DUI GOU 
Lau ren t EZANNO 
j ean FLOIC H ( 46) 
Jean FLOCH ('56 ) 
Joseph OUIUOU 
jean HELARD 
Ren é ~l'!RYHUEL 
Emile LE!ZOUR 
Ma urice MAHÉ 
Alain MEVELUBC 
Hervé LE MOAN <1l 
Cha rles LE PAPE .. . 
Jacq ues PELUET (1l 
Franço is PENNE C . 
René QUERRIEN .. . 
Fernand ROLLAND .. 
Firmin LE SERF . . . . 

(1) N'ont pas composé 

~ 
= " ~ 0 [:', g 3 ~ ·e " & ~ 'Si ] ~ 

·;: :g " < e -~ 
·;; " -" ~ " = ·;:; 0: p ... ·j ~ :1 

li & " z ~ ~ = " > = j " -~ ·e '§ < ~ 0 

'il -~ ~ 'ti ] ë ~ ~ = j iii -B < E ~ 0 J 0 .::. -~ 
~ " 0 ~ ;:; ·g '-' :.ê '-' p., 'â .t 

" ~ ~ ii: ..., ~ ] 0 
§ 0 ..., u 

SECTION A 

3a 1 3a 2a 1 j3a 2a j1a ·la 2 i 'lai 
3a 3 'la 2a 3 2a 

3 3 1 3 i a 2 t 
2 2a ! a Ja 

t 2 i 3a 
3a 2a 

! a 1 3 t t a 3a 1 2a 2 3a 
3a 1a 

1a 2 1a 2 2 2 -1 1 2a 3 2 2 

2a 2 1a 3a 2a 2 i 2 2a 2 
i 2a 3a 1 2 i a 3 2a :Ja 3 'la 

3a 1a l a 

1a 3 
2 2a 3a 2a 3a 2a 

3 1 1 1a 
3a 1a 2a 2 oJ 2 2a 1a 2a 2a 3a :l 1a 2 3 2 

3a 2a 3 3a 3a 
1a ! a 3a 

3a 
1a 3a 

SECTION A' 

:J 3 2a 1 ·1 1 ·l 2 3 3 2 2 2 2a ·1 2 
'l a l a 

1 1 
! a 3a 1a 3a 

·la 3 
~ ~ 

2 2 1 t a 
t a 3 1a 1 ! a 2o 3 2 2a i 2 t a 

1 3a 
2a2 2 1a2a 1a2a 1a2a2 3a3 
1.a 2a 2a 3 2 

-l a la 

3a 2a 2a 2 
3 3 3 ·l a 2 
3a 3 

2a 

3a ! a 

2 3 3a la 2 1 J 
2a 3a 

3a 1 3 3a 3 3a t 
i a 
3 

3 

3a 3a 

3a 

2a 



'" 

2• Année 8 

Y. Le Fo l!. J . Danet , C. Le Pape. G. Carton, L. Ezanno, J . Floch, L. Rivalain , 1.. Conan, P . Redeau. J. Pennarum, J. Guillon. 
1.. I.e Roy. F. Oroval. J. Charlot. M. Abasq. R. Phlllpot, P. Gallène, F. Pennee. A. l.imbour , tl. Bothorcl. F. Roll and. J. Cornee, R. Querrien. 
F. I.e Serf, J. llé lard. R. Dul~:"uou. A. Mé vellec, J. Pelllet, N. Autret, J. Jlaroche. E. l.éizour, L. Courlay. L. Autret. R. Kéryhuc l. 
M' L. OK I ANT, M. Mahé, G. Séveno, H. Poquet, L. Daniel, J. Floch, J Ooaré, J. Le Cœ ur, M. Gadal, R. S izorn, G. Roudot , J. Rannou, M• F. Qu~Rt . 





Troisième Année A 

~ -~ ~ ~ 

~ ·,; § ~ 1 ~ ~ :§: § ·;; 0 ~ ~ 0 3 <i ~ 0 

;li s -" ~ v g , 
'B c ~ 0 "' .g :€ 0 v ~ c ~> " ~ ~ ;$ 3 ;; "' & § z -~ 

NOMS DES ELEVES j ·~ " 
-~ 

ti ~ . ~ -~, .. -E -~ < Œ 0 

" 0 ~ -" 0 ~ "" 0 ~ ~ :~ :;: .g < ~ () ~ ~ 0 g ~ 

j 0 
·;; ;:; 0 ~ l) -~ 

~ " - ~ 0 

~ 
...., ~ j :;: j 

1 
0 0 

~ 

SECTION A 
Raymond LE BARS 4a 4 2a 
j ean BERNARD 3a 3a 
Emile BILLON 3a I a 
jean BOTHüREL ia 2a 
Roger BR! GANT 3 2a 4a 
Lou is CA RIOU l a la 2 ia 4 ia 2 
Albert uE CLECH 3 h .. a 'i 'i 2a Ia 3 4 1a I a 
Pierre CHOSSEC 4a 2 
Athanase DANZE 4a 2a 31l 2H 
Laurent DAGüRN 3a 2 4 1 3a 
André DESNE 3a 3a 4 1a 3a .1 :-la <1 

François EZANNO 4 2 2a 3 4 3 Lt 3 2 2 i 
Lou is LE OOUE 2 3 Ia3 4 t a 4 3a 2a 
j ean jAOUEN f a 3a 2 I 1 ~a 2a 
Pi erre KElRIBIN 3a 2 h fa 
Thomas KERSALE 2a 3a 4 2a 
René MûRISSE 3a 4-<1 2a 
André QUEMENER 4-a 4a 3a 1 
Yves RANNOU 2 3a 2a 3a 3 2a 4a 
François RAOUL 4a 
j oseph LE RIBOUCHON 2a 4a 2a a 3a 
j ean LE ROY 2<1 4a 2 2a 1a 3a 3 
Fran çois RUPPE 2 2 2 
Pier re SEVELLEC 3a I 1 1~ 1 

l a 2 3 
Andr·é SBZNEC I i 1 :J I 1 2 

SECTION A' 

jean BRIDEL 2a 3 I a 3 !, 2 4 3 Ia 
Robert BOlSSEL I a 3 I a i a 3 4a 2a 4 1a 
Albert BURGBRT i a 2 2 1 3a f a 
Trémeur ·CA•RD INAL I a 4a 
j ean CHAPEL 2 cl 2a 3a 2 .c 
Henri CHATALIC i 2 2 I 2 3a 1a 3 i 1 1 1 
jean DOARE 
j ean FIL Y 
jean FRETON 3 2a 
Yves GLOAGUEN 3a 2a 3a 2a I a 3 4a 2 
jean UE GOC 1a 4a 3 2a 1 4 3 1a 3a 
Ma uro GRAZIANO. I 2 21.1 2<1 2 
jul ien GREVELLEC 3a 3 Ia 1 2a !~ I a :la 
François GUINV ARCH !.a 2a 
j ean HENTIC 3a 3a 4a 2a 
j ean KEN HERVÉ 3a 4a 4 2a 3a 
jean LARHAtNT 4a 4a 
j ean LE MEUR 2 3a 3a Lr 
joseph MOYSAN 4 4a 4a 
Clet PALLLART 3a 3a 
Th omas PE T ON 2a 3 L1 3 !, 3 2a 2 
Georges PRIOL 1 I 1 2 !~a 2a 2 2 2 ;Ja 2 
Corentin OLLIVIER 3<l 2a 2a 3 1a I 
j ean RIOU 4a 1a 
j ean uE SEACH 3a 
j oseph LE GLOUA H.EC Absent d.epuis Pâques. 



Quatrième et Cinquième Année 

NOMS DES ÉLÈVES 

Yves LE BI HAN 
Claude LE BOT 
j acq ues BRIAND 
Hen ri CARN 
j ean oCONANEC 
Fran ço is COR IGNET 
Laurent FLOCHLA Y 
Marcel LE. GALL 
Eugène GON IDEC 
De nis HASCOE.T 
Léo nard MARTIN 
Ma rce l MAZE 
René LE MEUR 
Francis RRAOO 
Jean ROSPAPE 
Hervé LE ROUX 
René OOUGUE.T 

Pierre ALLIOUX 
j ean LE BERRE 
Pierre LE BEJRRE 
j oseph BIO EAU 
Louis COSMAO 
Roge r PRI ANT 
j oseph GOURLAOUEJN 
j ean GRAL L 
Lou is GUEGUEN 
jea n KE.RVRO EDAN 
j ean MADEC 
Pierre NICOLAS 
j oseph SCOUARNEJC 
Jean- SEVIGNON 
Yves T AROU ILL Y 
Yves TARRIDEC 
Henri PR IOL 

jean LE BIHAN ...... . 
Paul CABON 
Jean DREAN ........• 
Pierre DREAN 
Guy KOUN 
François TEPHANY 
Corentin POUPON 

SECTION A 

2a 2 
1a 

3 
2a ~a ~ ·:: ~a l 2 

1 t ·1 1 a ~ ~a ~i/ 
3 

2 a ·l a 
3a 2 
3a 

3 3 
la 2n ·1 a 

2a 2a 3a 3 
3a 

3a 
3a 

2 'a 
2 1a 2a 

4 
3 :Ja .! 3 
l a 1 

2 1 2 1·1 
1 2al 

2a 3 ·la 2 3 
3a 

·1 2 1 1 1 
1a 

1a 

2a 3 2a 
3a 

3 2 3" 

2a 

1a 
2a 
l a 

2a 1 1 

1: :{ 
la 

2a 'l a 
2 1 3 

2 1 2 
A quitt é à Pâques. 

SECTION A' 

2 3a 3a 

2a 

2 i 
3a 

1a 
1al 

3 3 1a b 2 2 
1 a 2a 2 

3 3 2a 2a 1a :1 j ,, ~ 1 ~ i a 1. a 3:1 2 

1a 

3 3 3 
2a 1a 

2a 2a 3 3 1 
3a 3 3 2a 2 
·la 3a ·la 

3a 
2 

2 1 3a 
3a 

2a 
·l p 1 

3 

2a 2, 3a 3a ·la ·1 2a 2 2o 2 <J 
2 2 1a 2a l a 2 3a 2 :1 2 2 

1 3a '1 1 1 i 1 ·1 2 2a i 1 
=!a 2a 

3a ·1' 3 2 2a 
·la 3.. 3a 1a ·la 

3a 3 3 l 
3 1 :t 2 ·1 2<1 2 1 ·l a h 

A quitté à Pttques. 

Cinquième Année 

2 

·1 
1a 

2 b 3 
2 

3 
2 1 2 

3 
1 2 . 1 

3 
3 ·1 
1a 2 

3 

2 



4• et 5& Années Professionnelles 
f. Prado, J. Briand, J. Le Berre, P. Le Berre, L Martin, P. Cabon, E. Gonidec, Y. Le Bihan. 
1... Flo~h lay. J . Madec, .J. ScOuarnec. F. Téphany, L. Cosmno, J, Le Bihan, J . Sévignon; J. Conanec, p; Dréan. 
M• P. Sf:oii.I.OT, H. Le Roux, P. Nicolas, Y Tat·ouilly, P. Allioux, M. Mazé, R. Friant, J. Rospape. D. Hascoët, Mr J . LAF:. 
J. Urêan, J . Rideau, Y. Tarridec, J. Kervroédan, M. Le Gall, F. Corignet, H. Carn, J. Gourlaouen, R. Le Meur, j_. GraJI, 

· -- . (C. Le Bot, L. Guéguen. 



Concours de Photos 



CLASSES SECONDAI RES 

10 



C LASSE DE QUAT RIÈME 

Prix d'Honneur 
Jean PERROT, d'Audierne. 
Louis AVAN, de SainrCoulitz. 
Hervé .JOLEC, de Plomodiern. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Jean POUDOULEC, 
Hervé JOLEC, 

Ace. : Roger CARIOU, 

SECTION A' 

Prix : Jean PERROT, 
Ace. : Jean COROLLER, 

de Plomodiern. 
de . Plomodiern. 
de Cast. 

d'Audierne. 
de Quimper. 

CLASSE D E TRO ISIÈME 

Prix d'Honneur 
Louis PLOUZENNEC. 
Louis COSQUER. 
Maurice PENNEC. 
Roger LE GALLOUDEC. 
Roger LE MENN 

de Plomelin. 
de Coray. 
de Kerfeunteun. 
de Plouay. 
de Kerfeunteun. 

Excellence 
SECTION A 

Prix : Louis PLOUZENNEC. de Plomelin. 
Ace. : Louis COSQUER. de Coray. 

SECTION A' 

Prix : Maurice PENNEC. de Kerfeunteun. 
Ace. : Alexis COLIN. de Plouhinec. 
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CLASSE DE SECONDE 

Prix d'Honneur 
Jean COSQUER, de Coray. 
Corentin BOZEC, de Plonéis. 
Joseph RUELLO, de Pont-Scorff. 

Excellence 

SECTION A 

PrL~ : Jacques LAUDEN, 
Ace. : Pierre TOULHOAT, 

SECTION A' 

de Plogastel-St-Gennain. 
de Quimper. 

Prix : Jean COSQUER, de Coray. 
Ace. : Robert de KÉROULAS, du Juch. 

CLASSE DE PREM IÈRE 

Prix d'Honneur 

Louis LE GARREC. 
Jean LE VIOL. 

de Beuzec-Conq. 
de Kerfeunteun. 

Excellence 
Excellence : Pierre DOUÉRIN. de Plogonnec. 
ex-œquo : Alain FILY. de Plogonnec. 
Accessit : Sébastien POCHAT. de Guil vinec. 
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Cle sse de Quatrième 
J , Villard. Y. Chapalai11. R. Cario u , J . l 'errot, L. Le Ga ll, :0.1. Cathelain. R. Le Brusq. R. J acob . . 1. Le Moal, J . Bureller. 
R. Joncour. Y. carnot, P. J>t:o;o;cnnec, J . Carlou, H. Jolec, J . Le Gall. J . Cochennec, R. Cosmao . c;. Salaün, C. Briant. 
M. cader, P. C.arlou, L. Dagorn. P. Larvol, J. Corolltor, H. Vitre. M. Hapha len. L. Caradec. J I.e Roux, M. Bothorel, P. Le Kerb lat, Ill . Le Guen. 

t:. :s::.~.t. ~':.~~j·. ~~~t~~~\~~:.:.~~~éa~bi~r;~cS~v!;:~~:~~; r.e~~~t.·J~~!~~:~~r · J.~~vi!!~::}: ~:J:~I ec: . G. Lomenech . 



Classe 

NOMS DES ÉLÈVES 

Marcel BOTHOREL . . 
Charles BRIANT .. . .. 
J<obert l.JE BRUSQ. 
jean CA RIOU . . 
Roger CARl OU ..... . 
joseph COCHENN8C 
Louis COL)RE . . 
Lucien DAGORN. 
jean .OOUERIN . . .. 
Yves EMZ IVAT .. 
Alain LE GA LUC. 
Jean GESTI N .. 
l-!ervé JOLEC . .. . 
joseph KEREBEJL. 
Pierre LARVOL .. . 
jacques LARZUL. ... . 
Gabriel LOMENECH .. 
Louis Mif\ ILLIET 
Alexis MÉVEL ... 
Yves LE MOAL. 
Paul PEZENNEC ..... 
jean POU.OOUuEC.. 
Marcel RAPHALE!N .. . 
joseph LE ROUX .. . 
Guillaume SNLAUN. 
Pierre SAVARY ... 
jean Vll.JLAT?D .. 
Hernin VITRÉ .. 

Louis AVAN .... .. .... . 
François BA•LE.STRIÉ .. 
André BLOCH. 
jean BUREuuER .. 
Lou is CARAJDEC. 
Pierre CA RIOU. 
Yves CAJ<NOT. 
René CASTRIC ..... 
Marc CA T HE LAIN . 
Yves CHAPALA IN. 
André CORNIC .. 
Louis COIIN IC .... 
jean COROL LER. 
René COSM•AO . . 
Pierre DANIEL . 

teuac~e~EL~"t~LL .. 
Pierre LE GRAND ... . 
Robert JACOB ....... . 
René jONCOUR. ..... . 
Pierre LE KERBLA T. 
Jean LOHEZIC .... 
Marcel LE LONG .. 
Emile ·MERDY 
jean uE MOA L. 
.Jean <LE PAGE. 
jean PERROT .. .. .. . 
jean VIGOUIWUX .. 

de Quatrième 

~ ~ 

" ] -~. 
:~ ~ " ~ " ~ il ] .E ~ :.a 

;; ;; 
.g " ~ s :~ d 

~ 
0 

·~ J '" ,g -Ji 

j 0 ·~ ;:; ·~ '-" ·c 
E 2 < 

3 c3 

SECTION A 

:!a 

·la 2o t a ~n 

h ta 
1 ~a 

2a ~a 
2 

3 la 3 
3a 3a 

2a 

3•1 2 
;·la 

2 1 3 ~ 4 

4a 
3a !ta 
3 \ 

2<! 

" :€ 
s 
~ 

2a 
1 4 
2 1 
4a 

l a h 
2 

3a :~a 
'la t~ a 1 
1 3 1 2a 

·ta 
2 

·1 1 1 2a 2 3a 4a !~ 

1a 

~a 

3a 

la :la 

1a 3n 1 :~ 3a 
3 

'!a 3a la 

SECTION A' 

•• 
2a 2a 

2<1 
·l a 

·la 3al ~ la 4a 2a 

33~aQa4 
la 2 

:ia !a 
2a 2a 3a 1a 

2a 3a 2 
2a 

3a 3 3 
Ra 1 2a ·1 1 3 ta ~a 

la 
4a 4a 1 

:!a ~a 
~a 3 t a 3 

4a 3a 
:)a 1 3 
4 

3a 
la 

2a ia 
2a 

:2a 2a 
3a 3a 

la 

• 3 
3 4a.;.a4a 

'!a ta 

•• 
3a 

3a .fa 2a 
3a 2a ~a 

1 1 2 
'~a b la 

i o 

2a 

3a 3a ~ ~a ~: :a 

4 
ia :l a 2 

4 
3a 2a 

la 

3a 3 
1 ·1 4a oa 

3 la l a 

4a 
1a 1a 
1 1 1 2 

l a 3 



Classe de Seconde 
C . Le Bris . R . de Kéroulas, J . Le Man·ec, G. Dencuft . J. Ouroux, J. Kérourio , M. Aul"iau, L. Flahaut. 
A. Dorval, R . Oérout , Y. Rolland , Jh Fouillard, H. Kersaudy. R. Le Me ur , J tl Stéph~n. D. Méhu ,' F. Hervé, Jh Ruello . 
J I> Ro usseau, R. Philippe, R. Condou, Y. Coroller, J. Cosquez·, J. Tha lamot, J. Sinquin, G. Le Ludec, P . Toulhoat. 
M•· Mot:RRA IN, P . Le Ta llec, A. Ri va lain, C. Bozec, P. Prat, Mr STÉVANT, J . Moalic, J Lau de n, R. Colin, P . Cosquéric, Mr DELLUNDER. 



Classe 

NOMS DES ÉLÈVES 

Mau rice AURIAU 
Yves L.E CORRO!JLEH 
Robert DEROUT 
Lou is FLAHAUT 
j oseph FOUIJLLARD , , , , . 
j ean KE,ROUR IO , , , , , . 
Hervé KERSAUDY , , , , . . , 
j acques LAUDEN . , . , , ... . 
Georges LE LUDEC ... . . 
Désiré MÉ HU , . .. . 
René LE ·MEUR 
Jean MOALIC . , 
René PH IUPPE 
Pi erre PRAT 
André RIVALAIN ... , ... .. 
Jea n SINQUIN .. .. • , 
Josep h STIEPHAN . , .. . 
Jean TH ALAMOT .... . .. . . 
P ierre TOULHOAT , . . . . 

Alfred ALI X , .. , , , . , .. • . . 
Co rentin BOZEC 
Corentin LE BR IS .... • . . 
Paul OLOAREC 
René COADOU 
Robert COLIN .... 
François CORLOBÉ 
lean COSQUER 
Pierre COSQUERIC 
Gaël DENCUFF 
Alai n DORVAL 
.J acques DUROUX 
Françoi ' H5RVÉ 
Robert DE KEROULAS 
Joach im LE MARREC , 
Yves ROLLAND 
.J osep h ROUS!SEAU ...... . 
.Joseph RUELLO 
Pierre LE TALLIEC ..... . 

de Seconde 

SECTION A 

2 3a 3a 
3a 

l a 3 1 
3 2 

2 3 

l ~aa< 3 

2 'l 2a 1 
2 3 2a 3a 
i a 2 2a 3 

2a 1 1 

1 3 l a '1 '1 
3 
~a 2a 

2 2 2 3a 2a f a 

2 

3 

l a 

·la 2a 1a 2a 3n 

l a 

3 
2 

l a 

ia 3a 
2a 
,l a l a 

2a 

3 3a 

l a 3 

2 

l a 3 4 
2a3323a 

1al2a 

~a 1 1 
2a 2 1 1 3 2 

'la i 3 

SECTION A' 

1 la 3 
3a 

1 '1 2 

2a 2a 2a 1 i i 3a 3a 
2 l a l a 2a 2 3 
3 
2 3 1 a 3 

1 3 3a 2a 
2 2 2 

3a 3a 

3a 

2a 
2 i a 1 3 1 

2a 3a 2a i 1 
3 2 3 

3 2 3a 3a 

1a 2 

4 
2 3 

1 2a 1 1 3 2a fa 2 1a 3 2 1 a 
3 3 2 f 

3 2a 1 3 2 3a 3a 2 2a 
3a 2 

3 l a 3 2 1 2a i a 3 2 
2 la ia 3a 
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Classe de Première 

Il ~ ~ 
" 

~ ~ -~ 8 -~ l ~ ~ -~ (j ~ e " 
·;; l J ~ "' 5 

"' 
0., .:: -~ i 

,, 
" " > ~ "' '§ ~ l'OMS DES ELÈVES c c "' ~ " c 0 0 i ;. 

0 
0 i5 ., 

0 .~ = 0 ·;o 
·;o 

-~ -~ ~ ~ 
~ = 

~ 
~ 

j '-' -~ "' -~ ·s 

~ ~ 
..., j ëi: -~ .~ t 

"' t; ::. -5 q 

i 

René AUTROU 3a 
1 

1 

j ea n LE BEUX U) -L 
Mauri ce BON ... . .. . . . . . 2 2a 2 3a 
IL OUÎS LE BRA·S· .<ii. 
Sylvain CATTO 3a 1a 2a 
Roger CHABE.AUX . ········· · ·· !· 1a 2a 1 
j ea n · CORNE.C ·1· 3a 2a 
Pierre LE DOAR.E a 
Pierre DOUE: Rl N 1 3 3a 2 2 2 
Yves DUPONT .\ l . 2a 3 -L 2a 2 1 2 3 
Marce l EOUZAN 3 4. l a 
Alain' FILY 3 2 ·la 2 2 
Gaston FOUCi-i,BR • • • • • • • 0 • • • • • 

Louis LE GAR;REC . .... ·Ja l a 3a 3a 4 
Pierre LE GUYADER , 2a 3 
Rayinond GU IN ET . 2a 3a 3a 3 l h 
Francis L'Hl'.!NORBT 
François JAIDE: • • • • • • • • • • • • 0 • a 
Pi erre j OUV IN 4 3a 
Louis KERJEAN . . . . . . . . . . . . . 3 a 4 
j oseph LANOE 3a f a 2 a 4 4 
François LAURENT (1) 

Henri LEME ILLEUR 2 a 
Pierre LOZACHMEUR -L a a 
.Joseph MOREAU t a 3a 
Sébastien POC HAT 1o 2 
Joseph QU EINNEC ... . . . .... . 2a 3a 3 
j ea n R.AINNOU 2a ·l a 
François RIOU (·1) 

René THEIRS IQUEL a 
.Joseph THOMAS 
jean LE VIOL 2 2 

(l) N'a pas pa1·ticipé à toutes les com.posttions. 

- 140 -



Classe de Première 

A. Fi l y. S. Pochat, F. Jadé. J. Le Beux, r~ . Thersiquel , L. Le Bras, M. Le Bon , H. Lemeilleur, Y. Dupont , F . Lauren t, P . Lozachmeur, 
L.. Ke rjean, M. Eouzan, J . Cornee, P . Le Ooa1·é, P. Jouvin , J. La noë, M. Salaü n, P. Douérin , R, Aut1·ou, J. Moreau, P. Guvadt·l· , 

fJ. Thomas, 
M. S T ÉVA!\'T, J. Qut:innec. R. Cha beaux, R. Gui net, F. L'Héno•·et, J. Le Viol, J. Rannou, S. Catto, L. Le Garrec, G. Fout·her , 

lM. H . Sabün . 



__) 

Classe de Mathématiques Élémentaires 

G. Mourra in, L. Léonus, A. Queffélec, R. Hélias, J. Le Bescond 
J. Quéré; J . Rolland, G. Rau:c , Y. Colléter, G. Moysan, J. Creuzet. 
Mr L PuRÈNE, J . Oll\'ier, R. Bordiec, J. Colléter, V. Riou, Afr L. DAGORN. 



Mathématiques Elémentaires 

~ 0 -~ 
0 

8 ~ ~ 
0 

:g ·:; 

~ :g :g '" ~ ] ~ 0 

~ NOMS DES ELÈYES j -~ 
~ ~ ~ -~ ] < 

" 0 
0 :ë ;;: ·~ .~ <>': u E 0 

lj 
o. 0 ~ '* 

~ 

" " 

i 
. 

;, iii ...J 

j ean LE BESCOND 2 

René BORDIEC 

jea n COLLETER 2 a 

Yves COLLETBR 

Jean CREUZET ~ 2 2 

Raymond HELIAS ..... .. ... . 

j ea n-Lou is LEONUS 

Geo rges MOISAN . . . . . . . . . . . . . . 
Gu illaume MOURRAIN 

jean OILLIV IER 2 

Auguste QUEFFEL:EC 

Jean-Lou is QUElRE 2 4 

Gabriel RAUX . . . . . . . . . . . 
Victor RIOU .. 

jean-Marie ROLLAND 2 

1 
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Imp r imerie 
MECHINAUD e t GJRAUDET 

3, rue Beausoleil 
NANTES 

Photographie E. LE GRAND 
8, place T erre·au- Duc 

QUIMPER 




